
Chinoiseries moscovites

A propos de vacances
Profitons-en

pour découvrir le Valais

(De notre, correspondant , att i tré)

Face à uno longue série do difficultés, los
négoeialions auglo-frauco-iusses ti'aboutissent
décidément pas. Il  y a là de véri lables clri-
noisoiies soviéti que» au sujel de garanlies quo
nul d' a i l leurs  ne demande à une Bussie doni .
à jus le  titr e, l'on se mélie beaucoup. Mos-
cou sr- refuse, par exemple, à garant i r  Ja
Suisse, la Belgique et la Hollande , qui  no
lui demandenl d'ailleurs rion, si, d' autre part ,
la Roumanie ol la Bologne ' ne gàrantissent
pas, à leur  Iour , l ' I ' .B.S.S.

Autrement dil , la Bussie soviét i que vou-
dra i l ,  sans doute , pouvoir déclancher une
guerre au moment où elle le jugerait oppor-
tun. Ceci ressemble d'élrange fapon aux plans
nationaux-socialistes de Berlin.

Los divergences de vues devienn ent  ainsi
chaque jour  plus manifestes dans les négo-
ciations se riéroulanl à Moscou, mais la presse
allemande, qui jubilé, commet. uno Irès gra-
vo erreur on déclarant que loutos los diffi -
cullós d' uno conclusion d' accord provieuneiit
de la polit i que- franco-britannique qui tend
toujours p lus, par le moyen dos garanties , k
généialiser un peu partout les dangers d' un
ronfil i. Berlin sait parfaitement bien que tei
n 'est pas le but. En réalité , c'est la forco tou-
jours croissanlo du front de la paix qui tri-
l l avo  l'Allemagne, ol , peut-ètre aussi la Bus-
sie. car nul n 'i gnoro combien cello dernière
convoilo certains vaslos territoires polonais ,
lo l s quo ceux do la Volh ynio qu 'il lui serait
p lus facile d'obtenir gràce à un partage... a-
veo l 'Allomagne.

l.a grande batail le di plomàti que qui se li-
v i e  acluellement en Europe, pourrait-olle ja-
mais , gràce à un accorri , dn resto bien pro-
bìématique, aboutir à écarter l'autre batail-
le, la vraie , cello qui, sans doute , dovrà Iran
cher les redoutables problèmes actuels?

Il serali , en lous cas, regrettable qu 'à un
tu'oord bismarok ien par sa nottole brutale,
tei quo colui conclu enlre Merlin ot Home,
les Etats démocratiques n'aient pas à lui op-
poser un paolo tout aussi forine do pays ré-
solus à inoltr o en commun toules Iours for-
ees pour la défense do la paix.

Entre Paris et Londres , pareri pacte existe,
mais combien nous aimerions voi r la fin de
loutos los chicanes d'une Russie dont la du-
plici ló sondile bion révéler qu 'elle joue sur
deux lableaux ol s'adiamo, on lous cas, à
obtenir uniquemen! pour elio, les garanties
d' un aldo certain. La longueur de loutos ces
négociat ions est certainement pou édifiante ;
dtejaisse une bonne place aux dires de tous
ceux qui souliennon l qu 'enlro Berlin ot Mos-
cou exisle déjà uno entente formelle aux dé-
pons do la Pologne.

Pareille entente serali d' ailleurs eompréhen-
siblo. car mal gré toutes les violenlos attaques
hillériennos à l' adresse du communisme rus-
so, les analog ies entro ce dernier système ct
le nalional-socialisni o sont beaucoup plus no-

lables qu 'on ne serait lente de le croire lors-
que l' on n 'approfondii pas davantage les prin-
cipe? totalitaires et ceux qui émanent d' un
Lénine inibii cle Marxismo.

C' ost en brisant tous les liens que l'échan-
ge, la libre concurrence et la colloboration
lissonl entre les divers peupies que les Etats
totalitaires, y compris la Russie soviéti que,
onl totalement bouleversé, la politique inlor-
na!iemale. Le système dit cle « l'autarcie » est
un resultai naturel de l'economie dirigée Iel-
le que l' entendent les dictatures. Comme si
l'on pouvait jamais soumetlre les lois fonda-
montales de l'economie polili que ou sociale
à un pas de Foie quelconque «nec plus ullra»
de la discipline dictatoriale l Le contròie du
change, de la valeur , du commerce extérieur,
no pourront jamais otre soumis longtemps à
rios lois arbitraires dictées uniquement on
vuo des besoins de la domination et nulle-
m.enl dans un large esprit de collaboration et
de rapprochement entre nations et peupies,
lous également avides cle paix, de liberté et
de piogrès.

:vii heu de cela , comme si tant de
luttes de classes ne suffisaient encore pas
assez pour troubler la situalion intérieure de
p lus d'un pays, voici que le système totali-
taire pose encore le problème sur le pian in-
iornalional , la bitte cle classes entre pays
riches et pays pauvres. La guerre civile sera
dès lors remplacée par la guerre internationa-
le-, cola en vertu de cet espace vital sans
cesse invoqué par ceux qui n'ont en bouche
que le mot de justice entre les peupies et qui
ne comprennent mème pas que pareille jus-
tice ne pourra jamais régner sans collabora-
tion et sans échange. Chaque nation , chaque
race a , en effet , son genie particulier. Elle in-
vento et produit , éelaire sans cesse un peu
mieux rhumanité; elle occupo petit à petit
sa p lace dans le monde. Mais il faut , pour
cola, la laisser libre: Ooopération internalio-
ualo el « òte-toi de là que je m'y mette » font
deux.

Co sont ces divergences fondamentales qui
empèchent toutes les formules envisagées en-
tro Londres, Paris et Moscou d'aboutir à la
conclusion d' un accorri ayant une valeur au-
Ire quo celle d'un vul gaire chiffon de pap ier
ou d' une simple déclaration bònno à dénou-
cer à Ja première occasion. Ces divergences
soni, d' autant  plus notoires que . le but de
Moscou. qui a besoin d' une foule d'avantages
économiques à obtenir de Berlin, est de ma-
r.ceuvrer de fapon à ce que ses alliés éventuels
intorvieiinent , le cas échéant , jusque dans la
politique intérieure d' un Etat indépendant sans
méme qu 'il y ait eu une pression venant
do l'extérieur,- touchant la politi que de cet
Etal.

A cela , ni la France, ni la Grande-Bretagne
n'y consentiront jamais, ce serait ètre à la
merci de ceux qui veulent le triomphe du
oommunisme aux quatre coins du monde!

Alexandre Ghika.

Préparatifs mililaires en Angleterre

La situalion internationale menapanlc
duetion do ses arnioineiits et à accélérer
été prise au cours d' exercices do chars
premier pian : un canon ' anti-chars en
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;¦-

obli go la Grande-Bretagne à intensifior la pro-
la pré paration do son armée. — Cette photo a
d'assaut, dans les environs d'Aldershot. Au
action.

EXÉCUTION D'UN TORTIONNAIRE

Le tribunal militair e.  siégeant à Barcelone
a rondaninó à mort l' architecte yougoslave
Laurontio , autour  des plans des cachots se-
crete nommés « tchecas ». Il a été exéculó
samedi à l'aube.

LA BOHEME SOUS LA BOTTE

Des troubles sanglants se soni produits on
Prusse orientale entro des S. A. allemands et
rios ouvriers tchè ques. Des déserteurs armés
de carabines et de révolvers réussirent à pas-
ser on territoire polonais où ils furen t de-
sarmés par les gardes frontières.

A travers le monde
UN CHEF SOCIALISTE ESPAGNOL

CONDAMNÉ A 30 ANS DE PRISON
Juhan Besteiro l'ancien chef socialiste et

président du Conseil national de défense qui
remi! Madrid aux troupes nationales. avait
élé fait prisonnier. l'n conseil de guerre a
jugé son cas et a rendu la sentence suivan-
te: Julian Besteiro est conclamile à trente
ans de prison. k. -
L'EXPLOSION D'UNE POUDRIERE

EN ESPAGNE
Uno explosion d'une poudrière qui a ou

lieu dimanche à Bracamonte, près de Sala-
manque. a fait 80 morts et 1500 blessés. On
compie en outre, 80 disparus.
LA MORT D'UN CONSTRUCTEUR

ALLEMAND
I n des pionniers de l'aviation allemande,

le constructeur Rohrbach, connu pour ses réa-
lisalions d' avions et d'h ydravions plurimoteurs
es! decèdè subitement lundi , à l'àge de 51 ans.

lì avait construit , en 1923, le premier gros
h y dravion qui a battu 14 records mondiaux .
LE CONSUL DE FRANCE

AGREDI A MADRID
Alors qu 'il sortali d'un dancing à 1 h.

du matin , lundi , M. Ja-cques Pigeonneau ,
consul de France a été pris à partie par plu-
sieurs individus qui se ruèrent sur lui et le
blessèront à l'arcade sourcilière et au nez.
11 porte , en outre, plusieurs ecchymoses et
eonlusions au visage et sur tout le corps.

L'ambassadeur d'Espagne à Paris a présen-
te les regrets les plus sincères du gouverne-
menl espagnol.
UNE MISE AU POINT DE L'ANGLETERRE

SUR LE STATUT DE DANTZIG
M. Chamberlain a fait luridi après-midi à la

Chambre des Communes une déclaralion bien
nel lo  au sujet de Dantzi g. Les Elats démocra ti-
ques inlerviendront si les Polonais se sentent
lésés ou menaces dans lepr situation au sujet
cles dioits qu 'ils possèdent .sur le port de Dant-
zi g.

Celle déclaration précise une fois pour tou-
les le point de vue anglo-franco-po 'onais et
rèiute  la théori e répandue dans cerlains pays
que la ville libre ne tomberait pas sous le
coup de la garantie ang lo-fraupaise à la Po-
logne.

Les journaux ang lais relèvent que la dé-
claration du premier ministre anglais n 'ex-
clul nullement une éventuelle négocia '.ion ger-
mano-polonaise et insistent à nouveau sur l'é-
troite collaboration qui subsiste entre Lon-
dres, Paris et Varsovie.

Lo » Star » écrit à ce propos que le sys-
iòmo de garantie anglo-polouais serait bien-
tòt remplace par un traile d' alliance formelle
emtre les deux puissances, traile actuellement
en préparation.

Il ne peut donc y avoir aucun doute. dans
aucune capitale europ éenne, sur l'attitude de
la Grande-Bretagne à l'égard de la situalion
de Dantzig.

• Les Allemands sont mécontents
Commentant la déclaration de M". Chamber-

lain , concernant Dantzi g, le « Deiitscher
Dieiist » écrit quo l'homme d'Etat britanni que
n 'a apporté aucun élément nouveau.

« La confirmalion donnée par M. Chamber-
lain , que l'Ang leterre entend défendre le « sta-
tu quo » par tous Ies moyens paraìt ètre
la meilleure méthode de favoriser le chau-
vinisme politi que et de jeter cle l'huile sur
le feu.

» Les conséquences regrettables doni parla
M. Chamberlain , ajoute ce journal , sont dues
nuy . gestes et conseils donnés par l'Ang le-
terre à la cause de la jioliti que d' expansion
polonaise ».
LES ÉTRANGERS DOIVENT EVACUER LE

TERRITOIRE DU TYROL ITALIEN
Les Suisses sont particulièrement

atteints
Le gouvernemenl italien a ordonné aux; é-

trangers habitant  le Tyrol faisant partie du
territoire italien d'évacuer le pays. Celle me-
sure atteint particulièrement les ressoriissanls
anglais, franpais , boliandais et Suisses. Ces
derniers ont repu l' ordre de . quitter la provin-
ce dans un délai de 48 heures.

Cette décision affecte 200 à 250 Suisses
établis, soit des employés d'hòtels , commer-
cants, propriétaires foneiers , ainsi quo quel-
ques ecclésiastiques.

Lo Conseil federai est interveniì auprès du
gouvernement italien afin d'obtenir en faveur
clos Suisses un délai de quel ques jours.

On sait que le Reich a déjà ordonné à
ses ressorlissants l'ordre do quitter cetle pro-
vince de Bolzano qui est l'objet des mesures
italiennes, mais les Allemands ont Irois mois
pour vider les lieux.

La mesure prise contre les Suisses a cause
à Berne une très vive émotion.

Au dernier moment, nous apprenons qu 'un
sursis est accordé aux Suisses de la province
de Bolzano et que chaque cas sera 1 ranche
k Rome, ceci à la suite des démarches en-
trep rises par les autorités fédérales.

Assises internationales

La Chambre de commerce internationale a (enu un grand congrès à Copenhague. Plus
do 200 représentants délégués par 40- nations , y ont pris part. — On voit sur cotte pho-
to la famille royale de Danemark , à l'Hò'.elde Ville de Copenhague, saluant le président
de la Chambre de commerce, M. Thomas, •!• Watson , et le chef du Congrès, M. Holger
Laage-Petersen.

(De notre correspondant particulier)

Voici les vacances. C'est le moment des
cong és. des loisirs, des évasions vers la
montagne et des exodes vers les lacs, le so-
seil , l'air pur et la lumière.

Il n'en est point qui ne méritent cet apai-
sement surtout par ces temps d' agitation mor-
bide, de troubles et d'incerlitudes où les sou-
cis des réservés alimentaires laissent entre-
voir des périodes éventuelles de privations et
de restrictions.

Dans cette phase de nervosité où l' usure
du moral est mise à uue véritable éprou-
ve, il n 'est personne qui n'aspire à uu re-
pos, sorte d' armistice avec tout ce qui , en
lemps ordinaire, sollicité son active et jour-
nalière attention.

L'homme de bureau et de l'atelier com-
me l'ouvrier de l'usine ont droit à des loi-
sirs et à leurs congés pay és.

Ils veulent reposer leurs yeux sur les splen-
deurs des pàturages et des hauts sommets et
secouer, un moment, le fardeau des occupa-
tions dont ils sont quotidiennement chargés.

L'étudiant , toujours sujet aux fugues et aux
vents du large, est, de tous, le plus beureux
de se dégager de la tutelle qui l' a guide jus-
qu 'alors et de s'affranchir de toutes les ser-
viludes scolaires:

Cesi enfin la liberté , ]es joies du chemino-
rnent par les sentiers et les bisses, la gaìlé
des camps et des sports et le plaisir de s'aban-
donner au bord des eaux- et aux pieds des
mélèzes sécùlaires pour se lier à cette belle
naturo qui s'offre à la jeunesse avec tant d' al-
traits.

Mais, si les stations du Valais, que ce soient
los Mayens de Sion , Zinal -ou Evolène, ont
chacune leurs fervents et leurs disciples, grà-
ce à' la diversité des agréments qu 'elles of-
frent , ne serait-il pas d' une bonne insp ira-
tici! que Fon profilai des périodes de vacan-
ces pour mieux connaitre son can l on, pour
apprécier Ies beautés de ses sites alpestres
et de ses vallées profondes et pour s'orien-
ter sur les vestiges histori ques qui se dres-
sent sur nos hauts rochers.

Mieux connaitre son pays, c'est aussi en
mieux connaitre l'histoire.

Combien nombreux sont Ies jeunes Valai-
sans qui , au sortir du collège ou des aulas aii-
versilaires. ignorent presque totalement leur
canton n'en ayant pàrcouru qu 'une fraction
limitée par le cercle de leurs promenades heb-
domadaires.

Et , plus tard , comme la vie active vous
éloigné du pays ou vous absorbé dans les
soucis de vos affaires professionnelles. il ar-
rive quo beaucoup n 'ont connu do nos sta-
tions ef de nos vallées latérales quo leurs dé-
signalions locales et qu 'ils n'ont jamais ad-
miré los couleurs qui caressent les parois
du Cervin ni les lueurs étincelantes qui s'é-
ebappent du glacier du Rhòne. Jamais ils ne
se sont reposés aux pieds de nos vieux Chà-
teaux et de nos croulantes ruines ayant omis
de donner à la géographie et à l'histoire le
sens prati que qu 'il eùt fallu toujours donner
à ces deux mots.

Et il en est ainsi pour beaucoup.
Il y a quelques jours seulement, uno Séd.i-

noise qui porl e fori allègremenl le poids d' un
demi-siècle , franchissait , pour la première fois
le seuil de l' anti que palais épiscopal do
Tourbillon.

Il en e^t d'autres, pour qui une visite aux

sanctuaires de Notre-Dame de Valére, ou de
l'Abbaye de St-Maurice ou de l'Hospice du
Grand St-Rernard est, à un àge déjà fort res-
pectable, une véritable révélation pour leur cu-
riosile d'art et de poesie.

Et souvent ces mèmes personnes pour qui
les beautés et les richesses du canton sont
iestées ignorées sauront vous donnei' des des-
criptions trps détaillées des chambres qui
composent les musées du Louvre ou des Inva-
lides ot mieux encore des galeries qui ras-
sombltnl les trésors du Vatican.

La coraiaissance de celles-ci n 'empèche
pas la eonnaissance de celles-là.

Mais combien nombreuses soni les person-
nes qui croient qu'elles trouveront des émo-
tions plus agréables , des richesses plus rares
el, des paysages plus beaux uni quement par-
ce qu 'elles s'éloi gnent du pays. Un site, une
ville , un monument ne sont di gnes de leurs
yeux el de leur voyage qu 'à condition d'è-
tre hors de nos frontières.

Il est vrai que dans nos voyages modernes
on voit beaucoup de choses mais qu 'on en
regarde beaucoup moins. Ce sont des images
rapides qui glissent sur nos yeux comme un
film qui passe sans y laisser de traces bien
profondes.

Il n'empèche qu 'à la faveur d'un esprit
moderne et national mieux compris, on de-
vrait s'efforcer , déjà dans notre jeunesse, de
découvrir et de connaitre notre Valais d' abord
ot notre Suisse ensuite avant de rechercher
ailleurs des beautés naturelles et des riches-
ses histori ques et artisti ques qui souvent ne
valent , de loin , pas celles quo l'on a chez
soi.

Notre Valais regorge de ces beautés, de ces
richesses et de ces surprises que l'on s'ef-
l'ore de visiter avec une indecise et igno-
rante inquiétude. Il y a des trésors à remar-
quer dans notre canton. Pour ceux qui veu-
lent parcourir nos vallées latérales, ils y fe-
loni des découvertes qui ne pourront que los
ravir et Ies enthousiasmer.

Quant aux amateurs d'émotion s plus for-
tes, qu 'ils partent vers les cìmes des Alpes
qui s'étendent du Mont Rose au Grand Gom-
itili , vers les chaines qui relient l'Oldenhorn
à la Furka. Qu 'ils essayent des vallées pitto-
resquor. de Saas, de Salvan et de Bagnes ou
des pentes plus adoucies de Conches ot de
Champéry. Qu 'ils explorent Ies élonnantes et
curieuses vallées de Lcetschen, d'Anniviers et
d'Hérens. Mais il faudrait , paysage par pay-
sage, évoquer tous les attraits de notre beau
el incomparable Valais.

Enfin", n 'oublions jamais que, dans les cho-
ses terrestres , ce que l'on aime inlensémenl ,
c'esl ce que l'on oonnaìt bien et que l' attache-
mont que l'on a pour son pays grandit dans
la mesure de la eonnaissance» quo l'on a
des biens matériels qu 'il nous procure et des
caraetères et des reliefs qui nous le rap-
pelleront.

C'est que tout pays, véritable produit de
l'obéissance humaine à la nature, modèle sa
ph ysionomie et tire ses particularités et ses
nualités folklorisfes de la configuration de
son sol, car il a construit son histoire sur
les traits qui caraclérisent son territoire.

Pour aimer son pays, il faut donc en con-
naitre les traits qui nous en feront découvrir
le vrai visage. CIVIS.



CHRONIQUE DU VAL D'HÉRENS

Première Messe à Hérémence
. Do noire correspondant:

La p lus grande joio quo procure une pre-
mière mosso, c'est de voir la communion in-
time et sincère de toute uno population. avec
lo joune homme qui quii lo sa famille, la gran-
de famille paroissiale pour entrer au service
rie Dieu. Nous avons goùló collo joie di-
manche à l' occasion de la première Messe de
l 'Abbé Joseph Gauye. Le village coque) tement
decorò reflólai l  col air  de fète intime.

("osi précède d'un ravissant groupe de fil-
lolles on costumes clu pays, portant loutos des
liouuuels de fleurs. do la Jeunesse catholi que
avec son drapeau el d' un nombreux clergé,
quo le prémiciant a élé ini  roduit  à l'é glise
au ebani  du « Lauda Jerosalem ». suivi dos
membres do sa famille.

Au pied do l'autel , d' uno voix émue, lo jou-
ne prètre enlonna le « Veni Crealor ». El cel-
lo émolion so manifesta pendant Ionie !a du-
rée des Offices.

La Chorale. sous la eli refi ion de M. l ' i n s l i -
lu le i t r  C. Sierro , contribua beaucoup, par ses
chant,?, Irès bien exécutés, au rohaussemenl
de la fole.

Lo premieianl élait assistè de son ondo,
le R. P. Damien Mayoraz , eapudn , de M. Io
Bd curé Meytain , pére spirituel ot. clu futur
protro Nicolas Sierro, cornino sous-diaoro.

A l'Evang ile, le R. Pére Marcel Mayor l'e-
liaca dans un magistral sermon de circonstan-
ce la di gni té  du prètre. Il remercie d' abord lo
préiniciant de la joie el do l'honneur qu 'i! lui
fari de pouvoir revenir dans sa paroisse
natale à l'occasion de celle première Mos-
se. Il exalte la beante du saeerilooe on disanl
oue si tous oompreiiaient la dignité du prò-
tré, il ,y  en aurait. trop. Car le prètre est Ioni
à la fois l'homme du peuple et l'homme de
Dieu. Dans une superbe envolée poéli que el
mótaphori quo, il chante Ies merveilles du
pays , invi tant  lous les prètres à venir dire
leur première messe en Valais, parco quo c'est
un pays arrèté à mi-chemin entro la torre el.
los cieux. Il relève encore lo ròle d' ambas-
sadeur , de conducleur el do sanclificateur du
peuple, - prenant celui-ci pour le poi ter vers
Dieu. n 'oublianl jamais les absents. Il compa-
re lo protro à un Christ, parce que c'est
i'iibmino qui p^ut' dire chaque . .. matin .cru'il
fall Vìflgf./ 'iùiràdiel;y ì 'ìl invile': eiièòre jde.,|irè-
biiciànt à' prier p'oiii' léfer i 'Vòcdfiohs ¦ sK'cerdola-
les, afin qu 'il y ait des prètres pour la re-
lève de demain.

Lo Rd Pére félicite enfin la famille poni
les sacrifices qu 'elle s'est imposéo et a un
mot parliculier ponr le pére du jeune prèmi -
ciani et sa mèro cpii, du hau t des cieux ,
doit avoir cooperò à la vocation de son fils.

Après les offices, les invités se rondoni
dans le jardin de la cure savourer le suoeu-
lenl, banquet préparé par le niaìtre-cuisiniér
Fernand Debons.

Au dessert , M. le Rd curé Meytain prend Ja
la parolei póur > dil-e tante '¦ la- joié1- 'cfùé' i ri'éssent

aujourd'hui la paroisse d' avoir urt 1! noiive.'Ui
piètre. Il félicite la famille d' avoir donne son
premier fils à l'E glise. Et par quelques rémi-
niscences histori ques, il relate le fai t du
grand-pére du prémiciant qui , sacristain , é-
lari , le frère de l'abbé Gauye par qui il a é!é
baplisé. L'orateur soubaite à son fils sp iri-
tuel un long et fécond ministère.

Le Rd. Pére Marcel est ensuile promu ma-
jor de table. . Et sous sa baguette mag ione
la série des discours commence.

Au nom de l'autorité civile du canton et
de la commune. M. Bourdin , présidont d'Ho-
rémonce, salue tous les assistants ct présente
au nouveau prètre les félicitations et la gra-
titude de loute la population pour la grande
joie qu 'il nous procure- Il signale quo notre
race s'est formée sous la devise « Dieu et Pa-
trie ».

M. le Bd Doyen de Vex apporto ensuite des
voeux sincères au prémiciant , disant qu 'au-
jourd 'hui c'est la fète cle l 'E glise. Il lui re-
commande de prendre en ce jour des réser-
vés de forees pour l'avenir, car lo protro
doit ètre plus caie jamais un homme d'action,
il souhaite cpie le nouveau prètre trouve de
nombreux imitateurs.

On donno ensuile eonnaissance de plusieurs
lélégrammes de félicitations émanant de M.
le conseiller d'Elat Pitteloud ; M. Pralong. pié-
sidenl . de St-Martin; M. do Preux, directeur;
MM. los Drs A. el Ed. Sierro ; M. le Chanoine
Bock. ole. efe. ¦, '., . -

. \f. lo Dr Antoine Favre prend ensii i to la
parole pour diro sa joie de so trouver , à Hé-
rémence en co jour. Do main do mail re il
brosse le lableau de la situation acUiéllé sui
lous les terrains, proclamati! la fail l i t e ile la
scionee matérialiste inodoril e devan t los évé-
nements. Il  proclamo que de lous los systè-
mes pliriosophiques il n 'en èst"'istituì seni
q u i  puisse l'aire clu bien. El nous en avons
la preuve puisque maintenant, tous les youx
so lounient  vers Rome, vers le Pape, qu 'on
croil otre seni capable cle nous éviter une ca-
tastrophe. Il si gnale que les vrais géali ts sont
ceux qui  ebaque jour ae.coniplissent ioiirs de-
voirs. simplement là où ils soni places. Et
ce soni les prètres qui ont euseigne cès cho-
ses simples qui harmoniseii t si bien J ì'à vie
sociale. j j

M. lc- sous-préfel Sierro dit la grande joie
do co jour. Il trouve des mots toiioliants pour
lo nouveau prèlre ot sos parents.

Le P. Julien signale commen t il a distingue
eolle fleur qui, aujourd'hui , lui procure lanl
de joie. Il n 'oublie pas cle diro quo la voca-
tion nari dans le cceur dgs mamans et ses fé-
licitations vont aux mères iquhtsavent taire
les sacrifices nécessaires pour avoir des fils
prètres'.

M. lo Bd cure Gaspoz, de Vernamiè ge,
parlo rie la puissance du prètre dans l' autre
monde illustran t son discours de traits histo-
riques. il félicite le prémiciant cle sa voca-
tion sacerdotale. • , .

M. Joseph Dayer , insliluteur , apporto lo sa-
lti ! de . la. Jeunesse agricole catholique -et si-
gnale le bienfait  do l'offriate ld-tti ;p ;!hl;j.ì|ri ili -
! nel avec le materie]: Car -le paysaj liT .uui sip
à sos travaux dit aussi sa messe dans les
champs. Il forme les vceux ard ents de la
TAO, rappelan t qu 'il y aura toujours dos
iounes gens cpii veillerpnt pour la garde de l'a-
venir do notre pays.

Lo Bd P. Damien relate ensuite des souve-
nirs  d' enfanee, soulignanl. le fait où le ne-
veu a conduit l'onde. Il fari pari des senti-
ments de gratitude pour les parents qui ont
permis répanouissement- cle leur vocation , ac-
oeptant aussi le sacrifice de la paroisse ot do
W Jiam.jl jl©-; pouriik' -, hieiiiisup érieuri l qu 'estp lo
bOilhour-ì élemel. !'i m i . . / ' ¦¦¦¦' --«e im\ noi i ivo o *

So faisant l'interprete de la famille , M. Ca-
mille Sierro, instituteur , adresse à tous les
assistants les remerciements sincères pour la
collaboratici! apportée à la réussite de la fo-
le. 11 a pour chacun, en parlicul ier , les mois
do remerciements qu 'il convieni.

L'heure avanpant , on se rond à l'église
pour le Te Deum et la Bénédiction qui ler-
minenl  cotte belle journée.

A notre tour, maintenant , de présenter à
notre contemporain , M. l' abbé Gauye, tous
nos vceux. Nous lui présentons également nos
roniercienieiits pour l'aimable invitation qu'il
nous a faite comme correspondant do la
Presso et l'assurons de notre indéfeclible dé-
vouement - Ad miri los annos i ¦ ¦¦ ¦' •'

Bene d'Oecouratìee.II

ler sur le sol par la porte de sa cabine. Mais
au moment où la voiture s'immobilisa com-
plètement, tonte intervention élait déjà inu-
tile.

La plupart des voyageurs qui s'étaient ó-
ehapp és étaienl lomliés sur lo sol. los uns
sur les autres, avanl l'arrèt compiei du vé-
hicule ol ce n 'osi qu 'une torcil e gigantosque
qne lo chauffeur - immobilisa devanl la gen-
darmerie où il avait pu arriver.

En .hàte 011 releva les blessés hurlanl rio
dpulpu^ 

et des aulomobilisles de passago les
Iransporlèrent dans les hòpitaux les plus pro-
ebes.

ORIGINE DES TIRS EN VALAIS

Les origines clu tir en Valais, dit lo Cha-
noine Grenat , dans l'« Histoire Moderne du
Valais » — au fusil bien entendu , car le tir
au canon exislait déjà à une epoque anlériou-
re —- l'èmontent au dix-septième siècle. Mais
avanl l'utilisation du fusil à proprement par-
ler , une autre arme à feu a provoqué la
formai ioti de sociétés de tirs , do joutes ou
de concours: c'est l'arcjuebuse.

("est en 1548, que la Diète ordonna à cha-
que dizain de fournir six hommes armés do
bons fusils. Alors , en 1547 déjà on preparai!
ses hommes. Pour Ies exercer au nianiomenl
de l' arme on avait ordonné un tir annuel de
trois jours qui avait lieu dans chaque dizain.
A cet effet ,  l'Etat allouait à chaque dizain
six écus bons qu 'il prelevaiI sur la pension
de 3000 fr. qu 'il recevail cle Franco. Le
cap itaine do chaque dizain étail responsabie
do l'emploi de ce subside.

Il y avai t cependant de la négligence clans
certains dizains. En dièle d' avri l 1550 les dé-
putés de Sicyi, Loèche, Rarogne, Viège , Bri-
gite et Conches portèrcnt p lainte conlre Sier-
re qui avari negligé d' obéir. On lui rei ran-
ella alors les six écus sur la part à la pension
de Franco.

L année suivante, pour obvier à la négli-
gence et au retard , l'autorité supérieure fixa
les jours où ces tirs devaient commencer à
Ernen et à Viège, « en sorte que, pour celle
année. chacun put se régler là-dessus ».

Avec cetto période dos groupements étaienl
organisés el c'osi aitisi quo fui l' origine cles
sociétés de cible en Valais.

Etranger ---
UN CAR QUI TRANSPORTAIT DES FILMS

PREND FEU
Dix morts

Un epouvantable accident s'est produit lim-
ili malin à la sortie de Boquevairer err^Pro-
venee (France). Un autoear qui t ransporiaìt
dos films a pris feu , par suite , semble-
t-il, do I'infl ammation do eoiix-ei. Dix pas-
sagers onl élé carbonisés. Six soni blessés.'

Col autoear lail le servioe régulier de 'Poy-
jiia à Marseille. Les cinémas ruraux roiiiotf é nl
au chauffeur desservant les petites cominuìioS
dos boites cle films qu 'ils renvoiont j après
projeclion , aux agences marseillaises do~'lo-
calion. Une quinzain e de ces bobines ,euior-
móes selon l' usage, dans cles boìles en fer-
blanc avaient été remises au car, et comme
de coutume, le chau ffeur les avail déposées
dans lo couloir cenlral , à mème le lap is de
la voilure , jusle derrière son siège.

Soudain un voyageur apeiput des flammes
dans la voiture et donna Palarme. Lo chauf-
feur , qui apereevail déjà dans son rétrovi-
seur des gerbes do flammes, arrèta son vé-
hicule sur moins de 200 mètres. Mais l ' in-
cendio s'étendail déjà à "toute la voiture.

Pns de panique, les voyageurs se ruèrenl
tous à Ì' arrière du véhicule. Us étaienl au
nombre de 21. Des boìles de films jaillis-
saienl vers l' avant des gerbes de flammes.
Une femme ayant eu la présence d' esprit d' ou-
vr i r  la portière de droile et de sautor de la
volture , fut suivie par plusieurs a il res
voyageurs. Quant à la porte de gaucho , soit
par uialadresse, soit pour toute antro cause,
elle resista aux efforts  de ceux cpii voulaionl
l'ouvrir. Le chauffeur avait pu, lui aussi , sau-

LE SORT DES ALLEMANDS DE ROUMANIE
Lo présidont du Conseil roumain a repu los

délégués de la minorile allemande, venus
sous la conduite de leur chef , M. Fabric, lui
exposer leurs revendications économiques et
« ullurelles. Ces revendications, qui reprodùt-
senl approximativement le programme assèz
largo do la minori le , notamment en ce qui
concerno los tolérances l inguis t i ques, semin i
immédia lem enl  mises à l'elude.
LES LÉGIONNAIRES ALLEMANDS

D'ESPAGNE SONT A DANTZIG
1) apres io journal anglais «,,News Chm

nicle >•¦ on assure que 1200 soldats, de la le
gioii allemande Copdòr, qui , ont . fari la gnor
re d'Espagne, onl été.,aeheminés : à Danlzig
A PROPOS DE L'E VACUATION DE

LA PROVINCE DE BOLZANO
Hans sou editoria] do ce jour , le :< Dail y

Télégraph and Mornin g l ' osi ». écrit quf il
n'existe pas rie l imi le  pour de nouvelles sur-
prises des puissances cle l' axe. L'ordre don-
ne aux élrangers de quit ter  lo Tyrol meri-
dional  dans  los 48 heures, eu n 'eninorlaht
qu'une faible  parilo do leurs biens , osi une
mesuro qui 11'avail jamais été prise jus qu'ici
el qui constitue une atteinte aux règles gé-
néralem ent reconnues dans les relations en-
tro Etats. Il est possible quo cetle décision
soil on eorrélalion avec d'importants mouvo-
moii ts  do Iroupes allemandes sur le Brenner.
Si colle suppositions devait so confirmer , il
serait difficile cle ne pas en tirer les plus
sombres conclusions.

CONFÉDÉRATION
AU COMPTOIR SUISSE

*B l ** A
LE MATCH INTERNA TIONAL DE TIR .JL

A LUCERNE

, irrjad ans -ceife méme position

Le 4e rallye de cyclo-tourisme

Reiiouvelanl une expérience qui a en
d'heureux offels pour le développemenl' ! dj'J
tf VF t ;ja-1o.iyî i^ie dati£ nptr^

r ipays, ,, le ,C.ompto}r
Sùjs.se a" décide Ja 'inserire, celle année de
ìioùveàù à son programmo des manifestations
sporlives un rall ye suisse de cyclo-tourisme.
L'organisation de cette importante compélilion
qui , l' an derider , iie . réunit pas moins d' un
millier de parliei pànfs , a été eonfiée à l'As-
sociation cycliste vaudoise.

Le 4e rall ye suisse do cyclo-lourisme aura
lieu les 16 el 17 septembre 1939; il est pla-
cò .squs le patronage des fédérations nationa-
!e,s: l'Union Cyc^tsle Suisse, le Schweize-
rischer Badfahrer-Bund . ..e!-de . Touring-Club

3&i£&3W&ÉécMnFUM $P&$mÀ
ìe règlement-ge lséto]- de cette manifestation ,
qui ne subirà pas de modifications imporlan-
les par rapporl à celui de 1938. La dislalico
maximum à parcourir du lieu de départ aa
Compiei r Suisse est maintenue à 350 km., per-
mettant aitisi aux cyclistès des différentes
régions do la Suisse de parlici per au rall ye.

Il imporle de rappeler que le rallye du
Comp loir Suisse n'esl pas une course de vi-
lesse. Au - con traire , son bui. est cle donner
aux cvclo-lourisles une occasion de oarcou-
nr noire pays et d' apprendre à en connaitre
les bèàùfés naturelles. Ces sporlifs se rotrou-
veron! ensuile au Comploir scrisse, agrémen-
lan! ainsi leur randonnée par la visite, tou-
jours instruclive, des nombreuses ballon de
celle importante manifes lalion d' automne do
nolro production nationale.

Lo 17 septembre, enlre 8 el 10 li., Lausanne,
verrà dono affluer des' cenlaines de eyelOv
touristes, qui profilerei!! do la circoiistaneM'
pou r so rendre au Comptoir Suisse l' année om
celie institution celebrerà son 20me anniver-
saire. =ci.., , K '") "¦

La Suisse vàinqueur èJ la .positi oin~debout
et Zimmermanni .ist"i dèciaré ehampion

Lo tir ;'i la carabine a clos la dernière iour-
iióo du match inleriialional ,  ISftdH après-midi.

A co tir à la carabine, les Esthoniens ont
élé déclarés vainqueurs au elassemeii l. gene-
ral dos trois positions. Les Suisses1 ont rent ^
porlo lo ler  rang dans la posilion debout mais'
onl óló devancés dans les autres positions.

A'olre compatriote Karl Zimmermann est
champ ion du inondo au tir deboli!, où il-a,
olitemi 354 points. L'Estlionio obtient 5422
poinls. la Einlando 5117 el. la Suisse 5413.

Voici les poinls obtenus , au total par los
Suisses : Zimmermann 1088; Hartmann 1083,
Gruni g 1082, Horber 1080 ot Reich 1080.

Classement final  par nations: 1. Eslhonio
2. Finlande; 3. Suisse.
LOTERIE DE L'EXPOSITION NATIONALE

Tous les billets se terminant par: 10, 75,
D I .  (5(1, 09, 84, 57, 12 et. 28 gagnent dix
francs.

Les billels se terminant par 33 gagnent
vingt francs.

Les billets se terminant par: 647, 515 et
225 gagnen t cinquante francs.

Los billels Numéros 2.229.612 , 2.419.485,
2,338.572, 2.401.167 el 2.336.351 gagnent cina
mille francs.

Lo loi No -2.254 .903 gagne dix mille francs.
Lo loi 2,245.041 gagne vingt mille francs.
Lo gros lot de cinquante mille francs ost

gagné par le No 2,263,533.

LA FIN HORRIBLE D'UN BÉBÉ
A Siebnen. dans le canton de Sehwvz . deux

enfants restes au lit pendant quo leurs pa-
rents vaquaionl à leurs occupations. s'étant
amusés avec une lampe à pétrole, colle-ci se
renversa , mettant  lo fon au lit. La fillette,
une . enfant d' un an ot demi, fut  atrocemonl
iiririéo et a succombé.

A travers noire Canton
LOÈCHE-VILLE — A l'institut de la Sainte

Famille
On nous écrit :
En cette période de l'année, où les insti-

tuts d'éducalion ferment leurs portes. los uns
après les autres, nous avons l'occasion do
lire bien des rapports. L' un d' entro  eux m 'a
particulièrement interessò et je me nia is  à
on relever quelques passages. 11 s'ag it de
l ' in s t i tu l  rio la Sainte-FamiTe, à Loioho-Ville,

. comprenant uno école ménagère. des cours
de francais et d' allemand. el dirigò par les
dévouées el compéteiites Soeiirs d 'I i igenbol i l .

<-. ...La jeune adolescente qui poursuit son
education dans un pensionila!, s'épanouit plus
aisément dans un milieu où elio retrouvé , avec
l'espiri chrétien du foyer palernol , un profond
esprit de famille. Notre Insli' ui offre à .-a jeune
amo co doublé avanlago. Dès son arrivée, elle
se sent. non point dépayséo , mais seulement
Iransposée dans un n u l l e  milieu famil ia l  chré-
' ieii , p lus aple à lui fourn i r  les connaissances

' nécessaires à la vie.. .
Ce qui cotislitue lo cachet parliculier do no-

tre Inst i tut ,  c'est, avee sa posilion ideale ,
son gente de vie où domine l' esprit de famil le .
Pourrait-il on ótre autrement? Lo nombre oc
nos pensionnaires osi res lreini.  si on lo com-
pare au fori contingent do 100-2C.0 élèves dos
grands pensionnals. La formalion y revèl un
caractère special , qui parfait  hoir ousomen!
l'ódueaj ion familialo.  Elle alleil i!  la jeun > lil-
le jiar petits groupos. et non polir par mas-
se. L'élève, qui vieni do qui t ter  le chaud foyer
pal ernel , n 'éprouve pas, en arriva il ehez nous,
la pénible sensation d'ètre perdilo dans Io
nombre. Les anciennes Pacoueillent avec <el
einpressement el cello joie cjui président à la
venue d'une nouvelle polito sreur da ts une fa-
mille.

Los classes ne groupanl qu'une dizaine d'é-
lèves. il on resulto pour la maìlre^se un pré-
cieux avantage: celui du pouvoir s'intéresser
directement et, pour ainsi dire conslanunent ,
à chacune de ses enfanls.

^&uroiihé'E9ipaiHe diplomo' oanlonìl'l. lèS è-
ludes ménagères développent chez la jeuno
lille l' amour clu home, l'aitachemenl au foyer
ol foni édore dans son àme ce goùt du travail
sérieux et réussi, ce désir de dévouonicnl
uni .eonstituent les traits marquanls de sa
future vocalion.. .

Plus d'une fois, des amis de la maison onl
élé agréablement surpris de l' cxcellenl esprit
qui y régno. Où donc Irouve-t-il sa source ?
Dans la simplicité? Oui. Dans la gaìté ? Aussi.
La simplicité dans la gaìté! Un ebani enton-
ne. par une élève est immédiatemeiit repris en
C>l®ur ,5]»>i?iiJi0utbS'jii lflesii.atìiiréest l£aBJìli-ale8 « op
l'ori se produit- sans prétention," dt!Fr prom eri,y
des de quel ques heures dans la montagne à la
recherche 5e gentianes bleues et de chalets
biunis fortifien t cette amitié. De la simplicité,
de la gaìté et, aussi de la piété. Une piété non
point morose et routinière , mais libremenl
acceptée et vécue. Oui , une piété simple ot
joyeuse, faite d' amour généreux pour Dieu , do
dévouement pour le prochain et , en moine
lemps, le contact intime et confiant enlre maì-
tresses el élèves, voilà le fondement le plus
solide de notre esprit de famille... »

Un professeur.

ASSOCIATION VALAISANIMt DES
SÉLECTIONNEURS

LES FERIES JUDICIAIRES
Les féries judiciaires onl commence lund i

10 juillet pour se terminer fin aoùl.
Nos présidents de tribunaux vont prendre

un repos bien gagné. Avant de pari ir en villé-
giature, suivant en cela une longue tradi-
tion , ils se soni réunis pour parlici per à une
promenade qui a eu lieu , cotte année , au Col
dos Planches, en parlant en cai- de Marli gny.
M. le président Louis Troillet , ancien juge-
instructeur de Marti gny, a profité de l'occa-
sion pour prendre congé de ses collègues.

Los sélectionneurs sont cette troupe d' a-
gi -i cui teurs d'elite qui , ordres. minutieUfo. 'pa-
t ients  et observateurs, cherchent lout . . .pro-
l i !  ou faisant colui des autres , et ce. ; par le
ravilaillemenl on graines et semences do hau-
te qualilé.

Sous la direction des Établissements fjèrié;
rauy d' essais et de contróle, les sèleclinn-
nciiis « éprouvent » les variéiés nouvelles de
céréales, do pommes de terre ou de graines
à cultiver , notenl , observenl , rensei gnont el
enfin, lorsque la démonstralion osi faiie, do
la valeur d' un sujel d' expérience, le lancent
dans lo mondi , cles agriculteurs. C' osi par l"s
sélectionneurs quo so poursui t sans Relàché
raiiiélioration des . plantes culli yéos àu dou-
blé riipport ' citi " "' volume ' de là pròduelioii 'et de
la quahle. \ , , . ,  .

Sous la direction de M. J. Bézerl , pro-
fesseur, président et fondateur , cótte asso-
ciation doni le travail pour" ótre peu spec-
laculaire n 'en est que> plus méritoire , tenait
son assemblée generale à l'Hotel de la gare ii
Sion , dimanche dernier.

Le rapporl présidentiel , avec un aperpu de
l'activité au cours de l'exercice écoulé, ren-
ferme une ampie moisson 'de conseils d' expé-
rience el des renseignements fort intéressants
sur la prati que de la séledion des plantes
cultivées.

Soni adoptés les .cpnip'tòs présentés ^r M.
Cyrille Midielel , geràni, et. revisés^ ìiày, MM.
E? Bianchii'!' et Alberi Vallotton, [ ' '

L'assemblée agrée six postulànts quL .sol-
licilont leur admission, et qui pourronl ètre
recus après avoir accompli une période

^
do

stage ou travail controlé de deux ans.
Il esl d' usage que les sélectionneurs, ( jpii

sont des éludiants perp étuels, aillent yoìr ee
qui so réalise ailleurs dans lo domaine do
leur profession. . ,,*.r -.,„

Il va de soi que 1939 conduil à TExposi-
lion nationale de Zurich, et cette cou*se>^»ub-
sidiéo est fixée aux 15 et 16 juillet.. ^ . ;i * .̂ j ,

Quelques comniunicalions de M.-':ftiMs$icHet
sur les quantités de céréales et semencea^ix
livres par l'Associalion , sur l'essai oni.c,oi|rs
do culture. de semenceaux on montagne poni -
le compie du Cercle dos agricullours du can-
ton de Genève, sur la production artificiej le
do l'ergo! de seigle — uno discussion ani-
nióe au sujel de la révision des statuts. et Iles
séleclionneurs valaisans auront le pla&fr do
saluer . en fin de séance, Monsieur Boloòs,
directeur de l'Etablissement federai de Lau-
sanne , qui a tenu à les assurer do sa grande
sollicitude. A. V. S

« LA SÈPARATION DES RACES »
du chanoine Pomcet , d'après le roman de
C. F. Ramuz .  au Théàtre Valaisan rie Fin-
haut.
La presse romande a annonoé déjà que lo

Chanoine Pon cet, directeur du « Théàlre Va-
laisan », vieni d'adapter pour sa petite I roll-
ile montagnardo, « La Separatimi des races »
de C. F. Ramuz. La première représentation
aura lieu le dimanche 23 juillet,...à ^ 14 li.
45, clans le théàtre rusti que de Finhaut , bien
connu de ceux qui suivent avec. -intérèt le
remarquable effort de renouvellement dju théà-
lre populaire, accompli là-haut.

Les répétitions battent leur plein. Sous peu,
ÀI. Jacques Béranger , directeur du Théàlre de
Lausanne, viendra meftre la dernière main à
la mise en scène. C'est dire que tout. a été
mis en oeuvre pour monter un spectacle de
font  premier ordre. . .. -, ;--

(m sai! le succès obtenu, ces dernières
années par des pièces comme « L'Avalan-
che ». « L'Auberge du Genepi », « Les Ro-
gai ions », « Un tiers de mulel »¦ La « Sè-
paration des races » marque encore un nou-
veau piogrès dans l'art du Chanoine Pon-
ce!. Il a très habilement tire parti du "" lieau
roman cle C. F. Baniuz , conservannyJUrius
possible la langue dine et pittoresque du
grand écrivain vaudois. C'est bien l'histoire
de Firmili , Ielle que Bamuz nous l'a contèe,
qne l'on relrouve à la scène, condensée et
animée d' un mouvement dramati que intense.
Uno adaplation de ce genre, pour ne passétta
une trahison , est un travail délicat , et nous

DEUX VOITURES VAUDOISES SE
TAMPONNENT EN VALAIS
Deux auloniobriistes vaudois. MM. Alberi

Leuenberg, de Bied et Marcel Estoppey, se
soni -rencontres avec leurs machines sur la
ionio du Grand Sainl-Bernard , enlre Orsières
et Liddes. Celle rencontre ne fut pas du tout
amicale sur le territoire valaisan pour los
ressortissants vaudois; car elle leur occasion-
ila pour plus de 100 fr. de frais. Un passa-
;ger a été blessé au front. M. le Dr Lùdor. do
Sembrai!chor, lui a donne des soins.
CHAMPÉRY — Le téléférique

La ligne du léléféri que qui permettra aux
douristes l' ascension cle p lusieurs sommets de-
puis l'alpe de Planachaux, vient d'ètre ter-
minée el son inauguration aura lieu tout pro-
chainemenl.
SIMPLON — Une vache enragée

Alors qu 'elle se trouvait dans les environs
riu village , vaquant à ses travaux habiluols
Mine Genovefa Arnold a été renversée par une
vache devenue furieuse probablemenl par sui-
le d'une piqùre d'insecte. Mme Arnold a é!ó
assez sérieusement blessée.
ENCORE LA FIÈVRE APHTEUSE

On signale que les alpages ilaliens , en face
do la vallèe de Binn soni atteints do la fiè-
vre aphteuse et l' on craint qu 'elle so pro-
page chez nous. Aussi les autorités valaisan-
nes vieiinent-elles de prendre les mesures de
séeurité voulues. On a interrili l' accès dos al-
pages «au touristes étrangers.

LA MATURITÉ CLASSIQUE AU
COLLEGE DE St-MAURICE o i
Voici los noms des élèves qui onl obtenu

lo di p lomo de .Maturile classique:
Typo A ler degré. — M. Hiippi Joseph, O-

beruzwil (St-Gall), 5,7. ''" ''
-ino degré. — Glasson Gerard. Bullo , p,4;

Goumaz Jean , Fétigny (Fribourg) 5,4; Voya-
nio Rémy. Bassecourt (Jura-Bernois), 5,3: .Mo-
rand Raphael, Martigny-Ville , 5,3: Schild-
kiH cbt Franz (St-Gall). 5.1; Wuil loud Maurice,
St-Mauric e 5,1: Thiémard Marce ! , Massonnens
(Fribourg) 5; Droyer Mar cel ,  St-Maurice , 5;
Vianin André , Vissoie 4.9; Morisod Antoin e ,
Troistorrents 4,8; Blantf iróger, Lausanne , 4.7;
Carron Jules, Marti gny-Ville 4,7; Esposi! Er-
nest, Vicques (Jura-bernois), 4 ,6: . Vogel Jean
Porrentruy (Jura-Bernois), 4 .6; Sehwager Phi-
li ppe, Guntershauson (Thurg.) 4,5; Buck-iulri
Hubert.  St-Maurice 4 5; Vannay  Paul , Voin rv
4,5.

3o degré. — MAI. Tbiirnberr Stepfian , Au
(St-Gall) 4 ,4; Thurnherr Anton, Au (St-Gail)
4 , 1: Wellauor Théodore, Lausanne , 4 .4; Zuffe-
rey Roland , Sierro , 4, 1; Fioidevaux lus t in , De-
lémont 4,1; Duroux Roger , Sl-Maurieo 4; San-
sonoens Fernand, St-Aubin 3,9; .brillerai Hen-
ri , Courtételle. 3,8; Bossier Jean , Lovens (Fri -
bourg 'i 3,7.

Typo B, 2e dogrò. — MM. Wildhaber Pier
re, Neuchàtel 5,4: Cuérel Jean, Aigle 5, 1
do Allegri Paul. Lausanne 5; Tisdères Bei
narri, Martigny 4 7; Torrione B e i n a i r i , A la r l i
gnv -1,6.

M. Bono Nisso a subi los examens de Ma
Imitò et a meritò Ja note 5.

3o degré. — MM. Queloz André , 'fiairaie
lég ier 4,4; Choquard Jean-Louis, Monthey
4,4; Gabella Michel , Esseriinos-Yv.oj d.0ii j l ,-i



L INCENDIE DU CHALET

eroyons ne pas nous (romper en disant que lo ' GRANGES — La mort d'un conseiller
Chanoine Poncet, loin de trahir l'oeuvre de Ba- | 0n a ren(]u ,es derniers honneurs à l'aii-
muz. l a  bien servie e qu ii a, on mème : p. 

conseiller p, prtsideiit de la commimofemps, bien servi I ar dramatique populaire. | ( 1( , f: ,,ul M. Francois Janin . decèdè à l u -
di y, aura encore des représentations, les i dp *? ans ès avoir subi (le ,

rii.iKinel.es 30 jui lei, 6 et 13 aout, ainsi quo - dp maladie. M. janin , - qui avari été
«e march u aout. fole de I Assomption fe- [m animaleur des SOciélés locales, laisse le
née en Valais. La Compagnie Martigny-Chale- snuveIiir d -un homme intelligent et travail-
lard a établi un billet a pnx réduit pou. les ](H) |. n Mt trèg regreUé.spei la le i i rs  du « I boalro valaisan ». a fr.
2,75 Marl i gny-Finhaul  et retour (Famille de CROISADE MONDIALE POUR LA«#VIX
¦I per^nnes 1 

40 fr. par personne). Rensei- Dans tou(es ]es ré ions [le ]a 
Suigs

"
e d

'-g
gnemenls a la Direction du ( borni. ,  de fer, a p,na d<? vingJ payg d(?puis de 1Q  ̂moigj ^..l.'i r l i gny  ( le i .  (, , iu ,b l ) .  jocistos travaillen t avec ardeur k pré parer
SUR LA ROUTE : D ' A N N I V I E R S - .  !f.ll r « Croisade Mondiale pour la Paix ».

\l. I les  don liste à Sierre, qui apprenait à Us collaborent à iaire grandir la Paix : le
conduire. sous la dir ect ion du garag iste Tri- pol i i  appronti qui s'app li que pour devenir un
vòrio , eireulail  sur la route d 'Anniviers .  A ' ouvrier eonscieneieux, le eomptable à son
un mrimi 'nt donne, deux cyclistès descondai enl | bureau, la vendeuse à son comptoir, le mò-
la 'rotilo '. Coinme l'un d' eux, nommé Cernili  ! !a!lo à son étau , la modiste coinme le coin- -'
Joseph , a l l a i t  ótre heiirlé par l'automobile, j missiónnaire qui ajoutenl leurs sacrifices feP
M. 'TriVorio , voulant prevenir un aeeir ionl ,  ò- | leurs gestes do fraternelle enlr 'aido en uào"
carta de la main  le cycliste. Mais  celui-ci l addil ion innombrable pour préparer cetle dfc-h
l u i  jo te sur la mulo. Blessé profondément légation de la jeunesse salame-
ìi uno jambe. Cerniti a élé conduit  dans une ! Co sont tous ces efforts , ces offrandes
e l in iquo do Sierre. ! ri' ' lasso ouvrière quo nos délégués iront p

lei au Pape: réel
ilo paix de toule la

Le ebalel de M. F. Dai l lard .  rie ilriuenon ,«
Irouvanl :'i 2010 in. d'altitude dans  un Prióre de verser

la r i a l  National de
G i-néve.

ripago rio la commune d Ayei ole l'Oliia ipage ne ia commune u Ayer , a eie com-
pietemeli! détruit par un incendie. Corame il
n 'élail pas assuré , c'osi uno perle assez sen-
sible, pour son propriétaire qui a vu brù-
ler ses bab i t s  et une certaine quanti té  de
fromage.

lémoignage de. la volont é
population de notre pavs.

A. l ì ,
votre offrande au Secré-
la J.O.C. C.C.P. I. 6891,

-h
Chronique sédunois

vnrOr1IC |UQ fri 111131T e Une journée d'enregistrement de
' radio

LE SALAIRE ET LE SERVICE MILITAIRE

mr NOUVELLE TROUPE MR ;- , •• Pensile d'Avis du Valais "

, ., . , . Chaque audileur de T.S.F. a eertainemenl: Là'-Sooiéfé suisse des ofticiers a pris posi- d6ìà èntendu le soir à 2Q beures ìes cloclies
^ilioh ' -'sur I importuni problème des salaires a de notre p ¥eut.étré aura-t-il reconnu les

payer* aux  employ és appelés au service mi- ,,,ri ]Ions de Bourg-St. Pierre , Marligny. etc.
IBttirfc Elle propose, a collo fin la création ,k.ud ; 13 couranf Radio Suisse Romando ' avec
rie caisses do compensai ion professionnelles , ]a (,0l]abbration de l'Union Valaisanne clu Tou-
oii mlerpi'ofessionnelles, panlaires ou non , et , |is | )lf t  organise une nouveiie tournée d -énreg is-'¦ dans-Mine résolution adoptée à Zurich, elle |,(.ment . dans notre canton et sa!-passante

""IrtW'W garde -1 opinion contro uno solution ira- toiture se Irouvera , à cel effet , à Sion,' aux
p.ov.sòo el uniform e, laquelle serali do na- onvi rons  de ,7 h . 30. Los fidèles de- Sidn¦*mte. a son avis à porter préjudicé aux mio- son| iés dc ,K, a considérer j a sQtìaerje

' iels moraux  et f inanci ers riu pays. dp H.ocl.es qui se fera à co mOmenl coiii-
0N , DEMANDE DU PERS ONNEL POUR me un appel el soni invités à ne pas se rié-

NOS CHARS BLINDES ranger. Les personnes qu 'intéresse , par eon-
¦., !',.(' ' . ebef d' armes des troupes légères tre l'enregistrement sur plaques du carill.-jn

„ b i ib l io  un appel déclarant quo clos offi- ponrronl suivre cetle opération de vigli sur»or>. ire diluvi nwi •' . ' ì i i 'il .; f ,.-. , i< ìI U U IUIM SJI .U, . . , -, ,  . , , , — , , r, u - i i,i wers suballernos.  sous-ofl inora et solqafs.soAt-" In p laco do la Cathédrale. :.,b 
éne'oVl? T^sliréf |'i^iV' 'aoter 11ò:i;}l c|éÌ!li!lil '« !«GÌm ™ sù 'ì i l '"^> '¦¦ {
ments do chars .blindéa en .conducteurs ' ilio lo- H V' 'DANS ' LES I S0€IÉTÉ8 "'H jgj
eyelis )j ^ 

ou 
mécaniciens 

et invitant los jeu- C.A.S.. Groupe de Sion. Los 15 et 16 juiì-
nos gens à' sei igager  dans cos furmal ions .  - j  |(;.| - course aux Monis de Sion. . Ronsei gne-
LE LANDS TURM , ET LES TIRS monts et inscriptions ce soir ', -mercredi , au

OBLIGATOIRES slamili ,  ou jusqu 'à vendredi à 1.8 ' heures, atì-
. , , , ., . , . J „__  , - , près riu 'chef de course Henri Fellay Tlòjl .|) apres I org ai i tsal ion do 1907, lès hommes o n  • i\ " ' :.— {¦ In Landsturm qui étaienl attribués à ries ser- "' ' |

vice- ' à r i i i l ò i i e i i r riu pavs ò la ienl  dispensés '̂«"̂ .Z'̂ ST^̂ ^̂ ^^ '̂̂ TJT""™"."11! "".IT, . . . ' . !  ¦ ' . ' p /Vprh lTC Pour  la jo ie  et la sante  do vor. en fan t ^ , l iMcs
lIOS l l l ' S ObllgalOireS al ln l le lS .  r«I\Cll I <3 et gar sons de 9 à 15ans , VACANCES à la Còle

I r. f 'rvneni l fedóni v i  «ni ile hrcn i l i - i .  m io  dà • d'Azur du 13 lulllet au 21 aoDt, óorlvez sans tarder à R. FRICK , Instili.
. i.'l ,  ' l, i - . .  V 101I1  ( I O  p i O l l l l I O  lille CIO- teu rj Beauregard Plat. Champel , GENEVE.

isiou modifian l l ' a r i .  124 cle l'organisation ' ¦¦II H IIIW I I I I I I I UM I ¦min i iiivmj rBMMaEaB
ries Iroui ies  rio 1 907. Les hommes dn Pan-

.̂ uttir^^^irATOlelribiff j ^iffig^ ii^ 1 ,  i nTAI.RR^Z^ Confiseur.MlRue .deiiba.i sHmie. i nSlOfp
'̂ M ù^ 'lvoidÙv^ - " 

¦¦¦
™T 

¦ ' - • "'"' ¦' ' t l f ' '  ' ¦¦, ' ""¦' —<— '
r iales  el rio'hV' là 1' fàcile ' osi. dono 'j iiitl autre CoJ^CIi*©/ - COUCCI */ ;
que 'p ar lo passò, anioni  chaque annéo à offec- TOUS LES SOIRS
fuer les tirs réglemenlairos avec uno sociélé n , , n . .. . . ,, ....
rio"ìir .  Si les tirs ne soni pas effectués. ou Cbants ~ Com.ques - Musique et Varieté
s'ils restent avec des résultats riisuf fisants. 1 s (Jajg .ReSTflUrail T llS SpOflS NflCHOlID , Sìfllll l i m i l i n u  I I I  : l  I n  U: I l  ri  i i  Mlll-ni l !1 l l ' l l -  l l ' l l l , -.!' -I mm»m . .mvwmm. m... uuu mf t m .  tm < > i a » i i W M M |  wawilnoinmes rit i  Landsturm aurot t l  à parl ici per à

' uil 1 cours do l i r  special sans solde.

§̂S&Ì\

Attention! le mildiou est virulent et le
lemps est propice à son développement
;-" n "M Pour en ètre complètement préservé , sulfatez à
temps et copieusement vos vignes, pommes de terre , etc.
avec les Produits d'ancienne renommée :

«C3^9

pm *mj m l .

que vous pouvez acheter partout en toute confiance
Sulfate de cuivre 99/ 100o/0 ) D .... , . . ./ /u  / Bouillie bordelaise
Chaux viticoles caseinées \ la plus recommandée

Bouillie simple et souffree à poudre uni que "' CUPRA „
Cuproxine , à base d'oxyehlorure de cuivre.
Soufre cupTique 6% " CUPRA ., garanti 75% de souffre
impalpable pour traitement intercalaire.
Steatite ' 12% " CUPRA ,, pour le cas d'invasion massive

La grande vogue des produits " CUPRA „ est
justriìéé par le sérieux de leur fabrication et prix toujours
avantageux.

SOCIÉTÉ DES PRODUITS CUPRIQUES S.Alj
Cortaillod Usines à Renens

:.\:,:'::r (VAUD) ' 

Une superne propriété fruitière
A VENDRE a 6 km. env. de Sion, on bordure de la

roulo cantonale , direction .Mar l i gny.
oli plein rapporl. oliiiòronionl clòturée. magnif i que ré-

colte pendante. Offres écrites sous P. 4121 S. à Publi-
citas. Sion.

Train special 1 . Mais°n "usoffre à
~ m& louno Monsieur sèneux

^QUr i - REPRÉSENTATION
le VALAIS p exelusive el lucrative. E-

Pour plus.dft .délails. .voir les affiches dans veni, emp loi accessorio
los gares, ole . [7l Pour remise pet i t  capita;

B' t-xigé. Offres sous chiffre
V. 8602 Z à Publicitas
Lausanne.institut de musiaue de Ribsupierre

moi- • 5 Avenu8 de Georgette. LAUSANNE
, -, Lludes eoinplòlos rio musique. Certificats. Di p lòmes
de .pèrfecliohiioinen! el de vir tuosi lò.  licence do con-
cepì; reconnus par los au lo i i lòs  scolaires do la ville de
^usaune.

Ouverture dos cours : 15 septembre.

UN GRAND FILM D'AVENTURES
D'UN GENRE NOUVEAU

MERCREDI et JEUDI

Ouvrières
i ..\ i  •:

soni demandées pour la saison
lei an 15-20 aoùt par «' Coi

De préférence celles domici
Sion. S'inserire do sullo.

de^, abricots de fin juri-
e^;fts Doxa Saxon ».
ées entre St-Maurice et

Chemins de fer lédéraux I A.iY .̂ Î?^.«^....,. u  ̂ D^. |cut. ««y% H
| d'oocasio/1 2 VIOLONS 3 4

Dimanche prochain et l 'I , bonne sonorité.
, . - , , , ' - S 'adresser au bureau dusera nus en marcile , quel , quo soil le temps .fi  j ournaiun r-| _ 

Sociétés locales «'MS A LOUER
de convocation, en-tetes de lettre, programmes anP arie"ieni « cnamon»
par l'imprimerie Gessler, Tél. 2.19.05, Sion , , . „ \ 

chambres

statuts, cart
appartement 4 chambres

au Grand-Pont, chez M
Luy.

Avis officiel
COMMUNE DE SION

k̂ *ca

Cours scolaire d'eie
Lo cours scolaire d'été 1 'eommencera le 17

juillet à 8 li. 30 à l'école des filles et se ciò-
turerà le 17 aoùt.
TTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTVVTTTTT
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K^*:ì3;>li\^îa—WWww * i i ¦ A n  mm ì̂mKm K̂Km

AU CINEMA CAPITOLE

Dès domain jeudi: « A la Lanterne verte »
un excellent film policier américain.

Lo scénario est dramati que à souhait: un
f riche industriel new-yorkais a fai t  un les-

lament  aux termes duquel sa fortune revient
à ses enfants, s'ils soni vivants , ou aux chefs
de ses entreprises. Et voici quo , Iour à tour ,
los deux 'fils de l'industriel et l'industriel lùi-
mòmè"SÓnt' assassinés- niystérieusemenl. Il res-
to une fille, la seule snrvivante de la famille,
aimée -d'ini jeune détec'tive -reporter , qui sàu-
ra la protéger et découvrir les coupables.

}n '. r i  U T  r, i > ¦"( • ¦ ' j
« A la Lantèrne verte » 'est un film réussi.

cp.ii sa|isfera en tous points les amateurs dos
- f i lms policiers ' et mystérieux.
. Au méme programme, un excellenl film du
Far-West: « Tempéte sur l'Ouest ».

AU CINEMA LUX
« Les Horizons perdus »

Mercredi et jeudi à 20 h. 30: « Les Hori-
zons Pesdus ».

Pari ir , s'evader , rejoindre un coiti de ter-
re ignorò de tous, y vivre une vie nouvelle ,
fai!o de douceur, de joie et d' amour , c'osi
lo rovo de lous les hommes...

Lorsque le charg e d' affaires bri lanni que Ro-
bot ', Comvay eut fait évacuer tous les blancs
do la ville chinoise de Baskoul, ri prit p la-
co, on compagnie cle quelques-uns rie ses amis,
clans'' l e  dernier . àvion, ".ii|ais:'à u  lieu de ga-
gner Chang hai', un jaun e, qui avait pris la
place du pilote blanc , survolé pendant 20Ó0
km. des montagnes de plus en plus désolées.
Los passagers s'alarment , mais en vain. Le
mystérieux' pilote les emmèiie vers les loin-
t aines . régions . incomiues, vers les horizons

:v p«TfiéU©qqol9vàb el luoq cl-Aìe yj sy uj 'nVb j
^W&t -'iii^^^^bl^tt-^CtiW'^11 v^euf ' là

plus' -fabule 'use, la plus élrange, la p i us .' pas-¦ siotTu ante des aventures. " :

L.' mei tour en scjène (,le celte réalisation est
Frank Capra, à . qui nous devons déjà des
films .comme .«. New-York-Miami » e t - «  L'ex-
travaganl Mister- Dieeds »,; - mais « Les ' Ho-
rizons perdus' » est cerlàinomont. dans un
gerire '.nouveau. dil'féreii t- de tou l co que nous
avons vu jusqu 'ici , ! -sa'' meilleure prorinclion.

. :. . _  if: , : TI .Vi '

manif estations
n'oublient pas que le meilleur moyen
publicitaire , celui qui assurera le plus
sùrement le succès est
l'annonce dans la

Cinema Capitole

MT D E U X  FILMS A S E N S A T I O N

LOUER
à prix avantageux , 2 beaux '
appartements avec. grand .
'confort , cle 5 et. 3 ebani-,
bres, chez Jean Filipp in^.
entrepreneur , Sion. ,,

TEM APETE
SUR C'OUES T

Un film policier passionnant
> ? » ? • ? Jì *̂" t

Un drame du Far-West très mouvemanté

Le 33me Tour de France cycliste
C'ost donc lundi matin qu 'a commence le

33me Tour cle Franco cycliste, d'après une
formulo quoi que peu chang éo du directeur
Dosgranges. Réunis à 6 li. 30 dans la cour
riti journal « L'Auto ». à Paris, les coureurs
se sont rais en ionie dans l'ordre suivant :  1.
équipe belge A; 2. équipe suisse; 3. équi pe
bixembourgepise ; 4. équi pe hollandaise; 5. é-
qui po francaise ; ri. équi pe belge B; 7. équi pe
Nord-Est-Ile de France; 8. équipe de l'Ouest;
f) . équipe du Sud-Ouesl; 10. équipe dn Sud-
Esl. Lo départ réel a élé donne au Vésinet,
à 10 heures à 79 concurrents.

Première étape: Paris-Caen
Au débnt l' allure est très rap ide, mais

bientòt les coureurs s'en tiennent à un train
plus tranquille. A Manles , ils ont 7 min. de|"'letsitUsur''l'horaire.'-' ' ob

^ 
lisTnsid ol M I EII ^

'« i fìtiel'quéà' écllappéesl sé"riró'dnisent"'maIs' ' foul
rentre bientòt dans l'ordre. A Barquet , 107o
kilomètre.  le Hollaiidais Hellemons, champ ion
rio son pays, prend la furie  et porte sou a-
vat.ee à trois minutes. Mais le peloton do
ebasse s'organise et à Bernay Pècari clu lea-
der esl rériuit à 2'30". Dans le pclolon do
(•basse se trouvait notre compatriote Prischi.

Quel ques kilomètres avant Lisioux , Helle-
mons esl re joint . par cinq coureurs. i

Au 180nie kilomètre, Lilschi est pns d'une
.grosse défaillance : ori lui a impose un vélo
qtab'np lnii(»onqient ipa^ el;iil doil) supporter 'vino
position qui no lui permei ' pas- i tte Miórirtloi li
son aise. De ce fait le chef de l'equi pe suisse
se classe seulement soixante-quatorzième à
!a première étape.

Au sprinl , c'est. le Francais Fournier qui
2agno " la première manche.

Classement de l'étape
Tous les coureurs sont arrivés.

1. Fournier. G h. 21' 57" : 2. Romain Maos;
3. Kint : 4. Delalhouwer; 5. Tassili ; 6. Lam-
briehts: 7. Galateau ; 8. Stormo ; 9. Passai;
lous lo mème temps ; 10. Mallet, 6 h. 22' 13":
11. ex-aequo: Silvère Maes, Vervaoeko, Vis-
sers. Hendrickx , Perret , Pedroli. Mathias Cle-
nieiis. Xeuens. Didier , A. vati Schendel , Gom-
mers, Sven , Naisse, Le Guevel, Cosson , Mar-
eaillou. Gianollo . Louviol, Disseaux , Lowie,
Vlaoniynek. Bi^servedt, Meuloiiborg, Vanover-
berghe, Perikol , Arcbantbeau , Mitbouard , Thió-
lard , Gallien , Codron , Le Grevòs , Cloarec ,
Fontenay, Frécbaud. Viro) , Pagès, Bernaido-
ni, Le Moal, Vietlo , Soffietti , Yelamos et Au-
roillo. tous on mème temps, soit 6 h. 22' 15".
etc, etc.

Le 79me concurren t, Dubois a fai t  la cour-
se en lì h. 51' 24".

La suite de l'equi pe suisse est elassée : 59e
Jaisli ; 60. Gross; G7. Wagner; 73. Wyss ; 74.
Lilschi -, 78. Maostranzi.

2me étape: Caen-Rennes

Un nouveau système a ótó organise pour le
^3e- Tour de Fiatici » , doni nous voyons au-
jourd'hui les effets: les étapes peuvent otre
partagées en denii-élapes. C'est le cas pour
• e deuxième jour du Tour. La Ire demi-élape
do (!3 km. 500 s'osi effecluée sur le parcours
Caen-Vire. Los coureurs soni par t i s  à 8 h.
du ma l in  de Caen. Lilschi pari  dans los pre-
miers. Mais rie nouv eau en difficulté avec
sa machine il s'arrète à deux reprises. Mal-
gré ce retard il roste en bonne posture.

("esl le coureu r bol ge Romain Maos qui
l ' i mport o dans colto joule.

Er deuxième demi-élape fail  Vire-Rennes a-
vec 119 km. 500. Lo départ  ost donno :i
midi 55.

Les règumaux donn eili  à fond. Une pre-
mière échappée se produit. Sont on Iòle: Dis-
seaux. Vi otto , Fontenay, Vvon Mario , Tas-
sil i ,  IJ ori lardoni , Naisse, Cosson, Galateau, Le
.Moal. Mathias Clenieiis el Prischi. Au bout
rio 20 km. cle course. los leaders onl dè\h
2Va minutes d'avance sur le groupe qui los
sui!; A 30 km. du bu i ,  une bagarre se pro-
duil clans le second peloton , Cloarec Vlao-
Mynck.  j3ilvère Maes , Fréchaud, Archambond ,
Pierr e Clomens et Marcaillou essaienl de re-
jo indre le groupe de lète. Dix coureurs res-
tent au commandemenl qui en melloni terri -
blemen t et c'osi Fontenay qui gagne au but.

Classement general. — 1. Fonlenav. 11 li.
15' 15" 2,, ..Vietlo U,di ri ..),7' ,^iT';-.i?!oiiTaì?siii
l1.i|h4p̂ ;,,2e;,̂ a4. '[ iVIatl)fa^ ufile|SflP!s Mi ri .
If7. ,3  ̂;..5r , ,Disseaux I.l „,b . 1,^;,,31") . .G, Sjlvè-
re Maes 11 h. 18' 55" ; 7. Vlaèmvnek 11 h.
19' 16" ; 8. Galateau 11 b. 19' 23"; 9. Cosson
11 b. 19' 40" ; 10. Le Moal I I  h. 20 22".

Position des Suisses : 48e Pedroli 11 h. 33'
34" ; 50. Porrei 11 li. 37' 35"; G3. ( i ioss.  11
ri. 46' 15" ; 73. Lilschi 1.1 li . f io ' 58" ;- 75.
laisli 11 h. 58' 19" ; 77. Wyss 11 'li. ^9 '
38": 78. Maostranzi 12 li .  9' 18".

, Au dassemenl .ries équi pes, les Suisses , fi-
guronl  au demier rang. soit lo lOme avec
34 li. 51, 23" (ler Ouest , 33 li. . 53; 3").

( .i;.;,Ap .joj li ,i!d'hiiiiÌ H mèrcMie^li:: éiffpeTiEiepinfftwRrpsf
¦ 2-j.J i -i knii i ,  -m r .- ! - !. ¦,;¦ ¦-• l. - .-i i i |  ci i n i !  b ' i u oj n i :
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Billets de la

Chronique sportive
¦ ¦ i

CYCLISME
Les succès de Mérolli et d'Uldry

("est avec un vif plaisir que nous avons
pris eonnaissance de la bornie tenue de nos
représentants au Grand Prix des Eaux-Vi-
ves à Genève. Mérolli , en particulier. s'est
distingue. Sur 110 concurrents. Mérolli se
classa 9me et Uldry 31me. Tous les deux
sont à féliciter.

A la Pedale Sédunoise
L'assemblée du cornile de la Pedale sédu-

noise a ou heu vendredi soir, on vue du
Grand-Prix qui se disputerà le 8 octobre pro-
chain. M. Pierre Ferrerò, propriétaire du Sa-
lon de Cycles bien connu en notre ville, s'est
engag é, pour commémorer le 20me anniver-
saire de son entrée dans la Pedale Sédunoise,
à doler la course de deux vélos que chacun
poni admirer à sa succursale de la Bue dos
Baìps.
,'nLa Pedale Sédunoise qui. à plusieur s re-

piji,ses déjà a beneficiò cle la générosilé cle
l'I. Ferrerò , a décide cle nommer dòfini t ive-
merd colle épreuve: « Vme Grand Prix Ferre-
rò ».

Assemblée des membres de la Pedala
Elle aura lieu mercred i soir. à 8 li. 30,

au Calo de l 'Union.
Course tourisme

"pinianebe prochain. il est organise uno
" Course tourisme » ayant pour but Ai g '.e.
Poli s ceux qui voudront y partiei per y soni
cordiaieni ent invités. Quo chacun prépare dom
son vélo. A. L.

POSSESSEURS de

NOTOCUL TEURS
Employez la nouvelle hu ile lubrifiante

>̂PATENT|?(aèttoi
XL

qui vous donnera entière satisfaction
Fxi gez-la on bidons d' ori g ine capsulós do

1, 2 ou 41/2 litres.

Représentants généraux pour la Suisse:

BURKE & Co., ZURICH

Division: Huile pour Tel. 3 46 77moteurs
_-__™-———_

DES JEUD

les douleurs provoquées par 1 ^ —̂ M̂^̂ —¦
les jambes ouvertes, varices ,
coups de sole i l , hómorroldes m JJ" I ¦ f i l  I ' S^ B:r::;;Z °r::-j ; ; ; ;  I6IBiE6 lille A ffQfBflOll fiPLC. —- r:;, tiavailleuse  ̂demandée. Il 11 K g 11 1

Dép tt g enerai : <. .) ! ie ! e, 11 es notions de cui- HllUllllUll I I I
Pharmaci e St-Jacques , Baie siile. Ellll'éo à COUVeilir.
In «ni. j a „s „,„t„ les plurale, 0f{rcs aye(. certif i CalS et NOS blI fGaUX ©tAAAAAA prétentions à Mme Pierre ateHeTS SeFOIltOn demande Bugnoli , vilie. , St-Prex (Vd)

Pr Restaurant a Genève
forlo BON NE à TOUT FAI-
RE. nourrie, logéo, bon sa
laire , voyage remboursè
Faire offres: Case Postale
46337 Eaux-Vives. Genève.

Appartement
2 chambres et cuisine à
louer. Offres sous P. 3823
S. Publicitas, Sion .

HOfiUOi ^©MAMPIl
EN VENTE AU BUREAU DU JO URNAL

prochainement
tranfférés à Pra
tifori, derrière
l'Hòpital règio
nal-
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Emissions de Sottens
.letidi 13 juillet

10.30 Où se dressenl Ies montagnes. 12.00
Oeuvres nordi ques pour orchestre. 1 2.29 Si-
gila! horaire.  12.30 Informations . Ì2. -.J Gra-
mo-concert. 16.50 Si gnal horaire. 17.00 Con-
eorl do musique lógoro. 17.20 Mélodies par
Min o Germaine Marlinelli el Al. Charles Pan-
zéra. 17.-10 Sui le  riu eoneerl de musique lógo-
ro. 1800 Oeuvres pour violon. 18. 15 Pe quarl -
d'heure pour Ies malades. 18.30 Recuoillement
18,10 Choses el gens do la semaine. 18.50
Au bai musel le  19.00 Chroni que de j 'F.xpo-
siiion nationale suisse 1939 . 19.10 Musi que de
ohez nous. 19.20 Les lel lres el le .s arts. 19.30
Mélodies dr Duparc. 19 .40 Visages de vederi -
ies. 19.50 Informalions. Cloches de noire pays.
20,00 Po Tour de Pi -ance cycliste. 20 Ti I/E
phómòride Radio-Lausanne. 20 10 Echos de
la vie romande. 20.35 B y l l i n i e  39 de Pa-
ris. 21.55 l ì ò e i l a l  do ebani. 22 .20 Informations
22 ,30 La Suisse touristique.

Vendredi 14 jui l lel
10.30 Émission à l'occasion do l'Exposition

naìionalo.  12.30 I i i formal ion- .-- . 12.40 Concert rie
musique lógore pour la 13. B. C:. à Londres.
13.15 Gramo-coneerl . 16.59 Signal . horaire.
17.00 Concert. 18.00 Intermède de disques.
18,15 Bappel dos manif eslal ions.  Prévisions
sportives rie la semaine. 18.40 Pour ceux
qui  àimonl la montagne. 18.50 Bulletin fi-
nane ie r  rio la semaine. 19.05 Les cinq minu-
tes clu football suisse. 19.10 Intermède. 19.15
Micro-Magazine. 19.50 Informations. Cloches
de noi re pays. 20.00 Résultats riti Tour de
Franco cycliste. 20.05 Hoffmann, le cher-
ebeur d'invisiblo. 21 .30 Chronique des ins-
l i lul ions internationales. 21.50 Les beaux on-
reSfistrements. 22.20 Informalions.

«4 liiblioQrapQ ie ?
LE PAYSAN SUISSE , SA PATRIE

ET SON CEUVRE
Cel ouvrage, fori de 700 pages, illuslré cle

600 superbes vues, paraìtra cet automne. Lo
prospeetus y relatif , fort de 16 pages , illustre
et contenant la table des matières esl sorli
de presse. On peut l'oblenir en s'adressant au
j Secrétariat des Paysans suisses à Brougg.

La Monograp hie de l'agriculture suisse est
élaborée par M. le Professeur Dr E. Laur , avec.
la collaboration du Secrétariat des paysans
suisses et. avec l'obli geant concours de nom-
breux spécialisles. Cet. ouvrage doit , par sa
formo et son contenu, èlre un hommage du
paysan suisse au peuple suisse. Sobre et ai-
sément compréhensible dans ses exposés, mais
établie sur des bases scienlifi ques, ayant
rais à. profit toute la bibliograp hie ri isponiblo,
richement illustrée à l'aide d' environ 600 pho-
lograp bies sur pages entières et demi-pages,
cetto monograp hie consliluera un document
historique, en mème temps qu 'un ornement
pour chaque bibliothèque et chacpie intérieur
pour la chambre paysanne comme pour le
salon du citadin.
- Le prix de souscri plion est cle 20 frs. Le
prix de l' ouvrage sera porle ìi 28 francs à
sa sortie de presse).
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Formulaires de chèques uosiauH
livres dans la journ ée

par l'imprimerl e de la
Feuille d'Avis du Valais -T. 2.19.05
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UN PROBLÈME FACILE
Lo maitre. — Une aule parcourt mille ki

lomètres à quatre-vingt-dix kilomètres à l'iieu
re, où serait-ello au bout rie Irois heures ?

L'élève- — Au premier garage... à la poni
pe a essence !

| NO 24 l ì

LE JOUEUR

Hf D'ECHECS
JmmL DE IP  D U P U Y - M A Z U E L

B Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais I

le revins jusqu 'à la chambre de moti ma-
lade. 11 jouait aux échecs avec Sophie. La
courageuse fille souriail et dir i geail. d' une
inaili qui ne tremblail. pas, les pièces sur
l'éch iquier. M'ayanl vu, elle rn'adressa un re-
gard que je n 'oublierai pas. C'était l' appel
iniicl d'une àme traquée. Je lui fis signe de
garder le silence ol jo retournai à l'atelier.
.le repris la pince, mais inon calme, en reve-
nant avail citasse mes forees. Je me sentais
fali guó. Pourtant, j 'avais le désir de terminer
avant la nuit. A loules fins uliles, je voulais
achever la machine oommandée par l'Impé-
ratrice.

Cesi alors que j 'eus l'idée , corame cela
m 'arrivari parfois , de faire appel à mes au-
toma tes. J'en avais un , souvenir hallucinant
d'un seigneur de Minsk , insolenl , grossier et
fort corame un Ture. Il élail glorieux à la facon
du «miles gloriosus» de Plauto et me rap-
pelait vaguemenl Al. Radziszewski, porte-éten-
riard rio Staroduh , qui avail si légèrement com-
batta l autorité de Boleslas. Il me fixai t  de son
coin ténóbreux en brandissant un sabre cour-
be el Irrisati!. Pour rabaisser sa superbo, je lui
arrachai son arme, la reinp lacai par le mar-
teau, puis , l'ayanl amene devant l'enclume,
je lui mis la pince daus l' autre mairi . Je de-

Asperges
Soins a donner aux aspergieres apres

la récolte
Chacun sait que la cueillette de l'asperge

constitue, au point de vue physiologique , u-
no opération contre nature pour la piante. Il
osi vrai que, prati quement , cette dernière la
supporlo assez bien si certaines conditions
de culture soni ohservées. Ce soni:

1 ì attendre un développement suffisant de
la gr i f fe  (2 ans) avant d'opórer la pre-
mière cueillette ;

2 ; éviter Ics cucilletles prolong ées au-delà
du 25 juin;

3) soins ralionnels aux asperges, après la
récolte-

("osi à ci> dernier poinl quo nous nous
proposons do consacrer cel article -

Dura l i !  la période qui va s'écouler. du dé-
bili de jui l le l  à l' arrière-aulonine, la p ianto
d'asperge, en développanl sos rameaux el son
feui l lage.  va rétablir l'équilibre de végétation
rompu pendanl la récolte.

(' ' osi par le travail rie ses organes aériens
quo l' aspergo va pouvoir emniagasinpr, rians
son rhizome, (griffe) ,  ies réservés aux rió-
pens desquelles yeux et turions se dòvdop-
peronl au printemps prochain.

Ceci d i l ,  toul cultivateur d' aspergo com-
prendi' .", ipie sa prochaine récolte dépend ra
de la vi gueur et de la sauté de sa plantation
durant l'été.

A pari les soins usuels de propreté et de
binage dn sol, doux op érations contribuent
à entretenir la vi gueur et la sante de la pian-
to. Ce soni:

a) Fumure d'été. — C' est pendant le slado
de son développement foliaeó quo l' asperge
oxi go du sol le maximum d'éléments nutritifs
soil:  acide phosphorique, azoto , potasse et
chaux, ces trois derniers dans cle plus fortes
proportions.

En tenant compie qu 'une bonne fumure de
base aura été donneo à l'aspergière l'autom-
ne dernier , avant le debutiage, sous forme de
fumier de ferme avec comp lément d'angrais

LA MODE A HOLLYWOOD

Foto : Metro-Goldwyn-Mayer

Lo peli! costume que porte Janet Gaynor
dan s le film Metro-Goldwyn-Mayer « Nanet-
te à trois amours » esl eonfectionné en soie
carrelée bleu el blanc. Un grand chapeau pa-
nama blanc, gami du tissu de la robe, com-
plète ce cos lume seyant.

eleiichai le ressort et tournai trois peti les
roues fixées au mur. Ensuile de quoi le souf-
flé!, souffla, le feu brùla , l'enclume retentit et
le seigneur cle Minsk frappa comme un sourd
qu 'il est.

.le pris alors un grand fauteuil , je m'instal-
lai devanl la fenètre et m'éventai de mon mou-
choir de denteile. La lune montai! rians lo
ciel corame un ballon d'argent. Je me senlais
léger, gai , sensible, et. mes songes suivirent
l' aslro des nuits dans son ascension.

Je retombai sur terre à la vue d'un collège
élrange. qui , soriani du palais, s'avancait a
travers le pare vers mon pavillon. Une doublé
rangée de porteurs de torches l'encadrail et
son órdonnance n'allait pas sans quel que so-
lennilé. Quelle ne fui pas mon inquiétude
quand je reconnus, ch&vauchanl en tète d' un
peloton de cavaliers et suivi d' un héraul à
trompette, le major Nicolai 'eff en personne! Il
élail. vètu d'un uniforme de parade sur lequel
sos croix étineelaien l , et un grand bonnot d' as-
trakan aussi blanc que la neige, surmonté en-
core d'une aigrette bianche retenue par uno
boucle de pierreries, le coiffail.

Collimo jo le regardais, les coups de mar-
teau do mon forgeron improvisé cessèrent et
un long craquemenl me fit soudain retourner.
Le seigneur de Minsk , daus son zèle, après
avoir pulvérisé la tige de fer et brisé l'enclu-
me, avari continue à trapper le parquet qui ve-
nai l  enfin de céder sous son poids. J'arrivai
jusle à lemps pour apercevoir le bout de ses
bottes se tortiller quelcpies secondes et dis-
paraìire à leur tour. Un fracas epouvantable
m'averli! qu'il venail rie s'abùner dans la p iè-
ce située au-dessous de l' atelier. Un bruii stri-
detti de roues à dents d' acier, tournant à faux,

dura une mimile après la chute, et ce fut tout. i ne le major haletant. Après une glissade et
L automale avait cesse de vivre. Je haussai
los épaules et revins à la fenètre. La tète du
cortège fondiari le pavillon et le héraul frap-
pai! à la porle. Des badauds s'étaient mas-
ses do l' autre coté du, mur, le long du faubourg
so demandant ce qui se passait d'insolite
dans le pare.

Je descendis. Déjà ma vieille servante allu-
mai!; les boug ies. Je remonlai le mécanisme
du valet aulomale charg e du soin d'ouvrir la
porlo d' entrée, puis, le platani sur la pre-
mière marche de l'escalier, j 'attendis le major
avec mon sourire lo plus affable.

Lentement, le laquais lira les verrons. La
porle s'onvri l à deux battants. Le major pa-
vul. Ses croix , ses broderies , son salire, pro-
jotaienf un lei éclat qu'il brillai! à la lueur des
torches contrae un lustre. Ses cavaliers le re-
gardaient avec admiration et respect. Il s'ef-
forcail à la majesté , pensant qu 'il représentait
à eolle minute  soldinelle la ju stice de l'Im-
pérat rice, et il s'avanca en se dandinanl.

Lo laquais aulomale s'inclina jusqu 'à se
plier en deux. ce que le major remarqua avec
satisfaction, mais s'il appieda la courbetto
oxcessive. il ne vit point qu 'en mème lemps
ce serviteur, de facon discrète et sournoiso,
tendali sa jambe gauche. Le major y buia
et ses croix. ses broderies, son sabre, furent
projetòs on avant. dans l'ombre du vestibu-
le. Pn juion et un cri retentirent ensemble. Le
juron venail du major , le cri de son héraul
qui,  pour montrer son zèle, avait porte un
furienx coup de poing au visage du laquais.
Il s'y était brisé trois doigts, ayant tout pré-
vu , exoepté que la tète du laquais fùt de metal.

Quant à moi , je retenais contre ma poitri-

trois faux pas, il avait abouti à co havre de
tout repos, mais dans quel état! Son grand
bonnet d'astrakan lui était descendu sur le
nez , une de ses épaulettes lui pendait sur le
ventre , ses croix entremèlées cliquetaient la-
mentablement. son sabre n 'était plus qu 'un
grand zigzag d'acier, comme la foudre d' un
Jup iter d'opéra-bouffe, l'appareil de justice é-
tait tont , endommagé et des rires mal élouf-
fés se faisaient entendre dans l'escorte.

Je le remis sur ses pieds ot m 'excusai de
l' accident. Je jouais le tout. pour lo tout et j 'al-
lais, ainsi , savoir si l'ordre de perquis itiun
qu 'il avait se bornait à un interrogatoire ou
comportai!, mon arrestation , si Catherine me
protógeait toujours ou m'abandonnait , si le
péri! était urgent ou lointain. Tout cola, après
j a comédie qui venait cle se jouer et pouvail ,
ie lo savais, me coùter cher. toul cela me se-
rait révélé aussi sùrement par l' attitude du
major que l'aurait pu faire la lecture de l'or-
dre lui-mème. J' attendais. courlois , avec un
demi-sourire. Mon coeur battali normalement.
J' avais avec moi mes chers automates. La
clanso venait do coniraencor. Quand lo major ,
avec mon aide, eut repris son equilibro , il ola
son bonnet , s'examina d' un oeil farouche et
répara le désordre de son uniforme , puis,
avant crii entendre un rire, il se retourna
brusquement. Les cavaliers se tenaient aussi
immobiles et muets que des statues peintos.
Alors , il me regarda et mon attitude parut le
dòconcerter. Ses yeux furieux essayèrent de
m 'inlimider et je sentis qu 'un flot de paroles
grossières et redoutables , moni ait à ses lèvres.
Tranquillement, je tira i de ma poche un dra-
geoir d'or. Le couvercle, enriehi de diamants,
élait fait d'une miniature représentant Came-

rino. Jo lui tendis la pelile boìte en disant né-
gli gemment :

— C'est un cadeau de Sa Majesté, alors
qu 'elle était grande-duchesse...

El je me rais à màcher une pastille. Il
s'étail ressaisi. La sueur couvrail son front.
Il s'efforea mème à un scurire de politesse
qui fut manque, mais qui donna une grimace
réussie.

L'espoir cbanla en mon coeur. J'étais sau-
vé. Il avait tout juste obtenu de Sa Majesté
l'ordre de me visiter el de m 'interroger. Au-
trement, j 'étais aux maina des cosaques.

Le précédant , flambeau en mairi , je le me-
nai vers un peli! salon. Nous traversàmes une
pièce où un seigneur se tenait assis près d' uno
joune feninie et paraissait lui parler à voix
basse. Le major les salua et , se penchant
vers moi, me demanda qui ils élaient. J'eus
le temps d' adresser un sigile à ma vieille Li-
Ihuanieraie, qui me suivait comme mou om-
bro dans la crainte d'un malheur. , Je fis co-
me si je n 'onlendais pas. Le major mo di l :

-- La femme est ravissante!

Il se retourna au moment de pénétrer dans
la pièce voisine et faillit tomber pour la se-
conde fois. mais de surprise. Les deux person-
nages étaient toujours là , mais ils avaient tous
doux des tètes de vieillards.

Le major murmura avec une bonne foi qui
me toucha:

- Pourtant , je ne suis pas saoiri !
Je lui répartis:
•- On vieillit très vite dans cette pièce.

* (à suivre)

phosphatés et potassi ques épandus au pri.i -
temps, l'ò pandage , en ce moment , d' un en-
gi-ais stimulant ne peut ètre que favorable à
la sanie de la piante- Les engrais pouvant
ótre utilisés à cet effet sont:

Engrais complets Lonza ou Marti gny (2 à
3 k g. à l'are ou Guano du Pérou dissous ou
Humusengrais (5 à 8 kg., à l' are).

Dans le cas où une app lication suffisante
d' engrais de base aura été donnée à l'asper-
gière. au printemps , on pourrait se conten -
t e!- de stimuler la végétation par un épandage
de nitrate do chaux (2 kg. à l' are).

D'autres engrais à effets rapides peuvent
etre employ és. Il suffira de s'en tenir aux do-
sages et mode d'épandage indi qués par le
commerce. Ces engrais soni épandus sur les
buttes el dans les interli gnes et légèremenl
enterrés par un crochelage au « larron :> ou
cultivateur.

hi Traitements antiparasitaires. — Par les
perturbai ions qu 'ils causent dans le fonction-
nement dos parties f'oliacées de la piante, los
parasites peuvent determino!1 de graves mé-
coniptes dans ie reiidemeiit . On attaché gé-
uònriemenl un iutérql insuffisant à leur dos-
truction. Los deux piarasites les plus connus
chez l' asperge soni: la rouillé et les crioce-
re s.

Ce- , deux parasites peuvent ètre eonibat-
tus simultanément par le traitement combi-
nò suivant:

Boui l l ie  bordelaise 2 o/o ; arséniate do plomb
l <Vo ; nicol ine Vago-

line première app lication de celle bouillie
sera fai te  dès que les branches d' asperges
eonimeiioent à so ramifi er el une seconde 15
i 20 jours plus tard. Quant à la monche do
l'asperge, parasite infiniment plus dangereux
qne les précédents, les communes ont recu
des indications relalives à la lutte à entre-
pren dre- 11 faut les observer ri goureusement.
Tous renseignements complementari es peuvent
èlre demandes à la station soussignée-

Station cantonale d'Horticulture.
L. Neurv

VARIETES
Les livres rarissimes

Panni les livres rarissimes, objet de oon-
voilise do la part , non seulement des collec-
tioimeurs , mais encore des conservateurs de#
bihliotbè ques de hjfis les pays, on pouf
compier Ìa fameuse bible de Gutenberg , clont
on vient do vendre , a Londres, un exemplaire
por.r la somme fabuleuse de 30,000 livres
sterling.

Cotte bible est probablement le « bouquin »
lc- plus prisé du monde puisqu 'aussi bien, il
y a quelque lemps un autre exemplaire se
vendait  à New-York dans une venie aux en-
chères. an prix respeelable rio 2,037,000 fr.

A l 'imp rim erie
f GESSCER 1

uous pouuez confier l'exécution de tous uos imprimés
Cartes de visite - Enveloppes - Tètes
de lettres - Faire-part naissance, mariage
décès - Circulaires - Affiches , etc.
•

Tel. 2.19.05
Bientòt : Changement de locaux

-è» Étiquettes de vin•«JV en Éous genres
m ù l'Imprimerle Gessler - Sion

Nouvelle collection — Nouveau et ioli choix

Trois pigeons sauvent 23 hommes
Uno mission partie de Colomb Bédiar. en

Algerie, s'enfonce dans le désert. Au bout do
trois jour s. à 1200 kilomètres de son poinl
de départ , les quatre camions dont elle so
compose, surpris en pleine nuit par un ou-
ragan. vont se jeter contro un monticale de
sable: les voitures eudomniagées par lo choc,
à moitié enfouies dans le sable mou. soni inu-
lilisables. L'eau la plus proche se trouve à
600 kilomètres: c'est la mori certaine par la
soif. Toutefois. uu espoir detneure : Irois pi-
geons voyageurs qu 'on a eu soin d'emporio!1
avec soi. Ils sont aussitùl ladies pour trans-
mettre à Colomb Béchar lo message do S.O.S.
de la mission en détresse. Désormais le salut
do vingt-trois hommes dépend de trois oi-
seaux - si malheur arrivo en route aux mes-
sagors, c'en est fait de la mission. « Us s'en-
volenl , raconte l' un des partici pants et du-
rant tonte la soirée nous faisons monter vers
Dieu nos ardentes prières. Et nos prières soni
oxaueées. Lo lendemain , nos braves pigeons
allei glieli! sains et saufs lo camp d'aviation,
ayant pàrcouru 1200 hiloniòlres en 11 h. 20
minutes. Sur-le-champ un avion sanitaire et
un avion rio transporl voient à notre seeours.
Quand ils arriven t , c'est le dernier moment:
nous avions bu l'eau des radiateiirs , mèlée
d huile et d' essence.

Aux trois fréles et mignonnes oréatures va
uno reconnaissance dont on peut bien s'i-
maginer la forveur.
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Changements
d'adresses

A l'occasion des déplacements de va-
cances nous prions nos abonnés d' avisor
directement notre bureau de leur chan-
getneii l d' adresse.

En procédant ainsi , ils assureront la
régularité do la reception du journal et
simplifieront le travail de notre admi-
nistration.

De plus, la réexpédition de la « Feuil-
le d'Avis du Valais » ne leur coùtera
que 30 centimes. Cette petite somme
peut ètre versée san s frais à notre Cpte
de chèques postaux Ile 1748 ou nous
étre envoyée en timbres-poste.

Nous rappelons que cette taxe est
destinée à couvrir nos frais de trans-
fert de domicile.

Le coin du poète
Voici un poème extrait du « Mal de

vivre », que M. Jean Broccard editerà cet au-
tomne: - -  . ,-,„ . . .. .., - , . •' ,,. ii ,;,- , !- --limo. .

LE VENT

Le vent burle, ce soir, contre ma porte ,
A grands coups déments, comme un fou fu-

[rieux,
II heurle aux panneaux pour que je sorte.
« llurlo toujours, je sais ce que tu veux ! »

Oh! lu peux frapper corame un enragé,
Brasser la Folie et les Epouvantes,
Je n 'ouvre pas, car mon cceur ravagé
Connait trop les lieux maudits que tu hantes.

Tu es épris, grand fou, de ma douleur.
Cette nuit, tu la voudrais pour maitresse,
Et dans la plaine, ton désir rageur
Voudrait goùter à sa morbide caresse.

Ah! non , je n'ouvrirai pas, cette nuit ,
Au vent qui s'acharne contre ma porte.
Je veillerai et quand il aura fui ,
Ma douleur , entre mes bras, sera morte...

Pour éuiter les accidente
Observer les prescriptions. c'est augmen-

ter la sécurité de la route.
6 commandements pour le piéton

1. Marche à droite. croise à droite et dò-
passe à gauche.

2. Traverse la rue au plus court (perpeii-
diculairement à l'axe de la route) et surtout
ne cours jamais. Regarde d' abord à gauche
puis à droite.

3. Ne traverse jamais la rue ìmmédiatement
derrière un véhicule, qui peut dérober à la
vue d' autres véhicules venant en sens in-
verse.

•1. Profilo des passages pour pié'.ons et ne
l'y arròte jamais inutilemenl.

ó. Ne jette pas des peaux de tr inine, d'o-
rango, eie. , dans la rue, sur le plaacher,
le trottoir ou dans l' escalier.

6. Utilisé le t rot toi r  et laisse la rue à l' au-
tomobile-

Courtoisie et prévenance entre usagers sont
un des commandements de la route.

12 commandements pour le cycliste
1. Entretiens ta bicyclette on bon èia 1 ,

conforniémeiil aux prescri ptions (bons freins
arrière, avertisseur , lampe et fou rouge).

2. Reste maitre rie Ion vélo et règie ta vi-
tesse selon l'état rio la route ot la circula-
tion.

3. Cimile à droite , croise à droite ot do-
passe à gaucho.

-1. Rappelle-toi qu'aux oioiseiuents et bi-
furcations la pr ior i té  est à celui qui vient
de droite. Toutefois, sur les routes princi-
pales, le cycliste qui y circule a la priorité.

5. Fais attention aux abris rio sùreté et
aux passages pour p iétons.

6. Dans les tournants. prends les virages
de droite serres et ceux de gaucho larges-
No coupé jamais un virag o-

7. Si tu veux changer de direction , teiiris rie
coté ton bras gauche pour aller à gauche et
ton bras droit pour aller à droite.

8. Observe les indications do la police et
songe qu 'elles ont pour but n,m de te faire
obstacle mais de t 'aider.

9. Aie clos égards pour les autres usagers
et dis-toi que tu ne dois pas faire à au-
triri ce que tu ne voudrais pas qu 'on te
fasse.

10. En cas d'accident , occupe-toi des vic-
times et avertis Ìmmédiatement la police.

11. Si tu es témoin d'un accident , ne dis
ano ce que tu as vu toi-meme-

1*2. Rappelle-toi qu 'en verta du règlonienl
de police, il est interdit:

a) de prendre avec soi une deuxième per-
sonne si le vélo n 'est pas spécialement a-
ménagé à cet effet;

b) de transporter des objets qui peuvent
entraver la conduite du vélo;

e) de dépasser les tramways à l' arrèt riu
cftté de l'entrée et de la sortie des voya-
geurs :

d) de circuler de front à plus de deux cy-
clistès ;

e) de se faire remorquer par des automo-
biles. des tramways ou des chars .

« CURIEUX »

Lire dans le No du 8 juillet : On travaille
activement aux répétitions du « Nicolas de
Fine » do Rougemont et Honegger qui sera
représente à Zurich lors des journées neu-
chàteloises de l'Exposition nationale. Nous
publions à ce propos ìes déclarations que M.
Jean Kiehl , metteur en scène, a faites à un
de nos collaborateurs. —¦ Un intéressant pro-
jet de réforme de l'Etat federai. — Le défi-
cit astronoiiiicpie des caisses d'assurance ot de
retraite- du personnel federai. — La fameuse
affaire des vois d' alcool à Delémont vieni
d'avoir son épilogue devan t Tes assises du
Jura. Impressions d'audience. — La féte can-
tonale de gymnaslique à Estavayer. — La
chroni que féminine. — Nostradamus et la
Suisse. — Terre ! Terre! grand récit histori -
que de l'émigration suisse au Brésil. — Echos,
reportages , etc, etc.




